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HISTORIQUE DU 335e RI : campagne 1914-1918 
 
L’histoire du 335ème Régiment d’Infanterie pendant la guerre peut se diviser en quatre grandes 
périodes : 
 
I° Opérations en Lorraine, du 10 août 1914 au 27 février 1916. 
 
II° Guerre de secteurs « Verdun-Avocourt – La contre-offensive de 1918 » du 28 février 1916 
au 28 juillet 1918. 
 
III° Guerre de mouvement : 1er août 1918 au 11 novembre 1918. 
 
IV° Occupation après l’armistice. 
 

PREMIERE PARTIE 
 
Opérations en Lorraine 
 
Le 10 août 1914, le 335e était constitué à deux bataillons, sous le commandement du 
Lieutenant-Colonel DEBROISE : 5ème bataillon, Commandant de LAMBILLY  ; 6ème 
bataillon, Commandant PRIOU. Il est embarqué le 12 août, et débarqué en deux éléments à 
Jarville (près Nancy) et aussitôt dirigé sur Laxon (deux kilomètres, ouest de Nancy), il y 
cantonne. 
Le régiment est embrigadé à la 118ème Brigade de la 59ème Division. 
Le 15 août, le 335ème est établi à la lisière N.-E. de la forêt de Champenoux, puis ramené au 
cantonnement à Laneuvelotte, où il reste jusqu’au 18. 
Le 18 août, la Division est remise en marche, le 335ème en tête. Il cantonne à Custines, puis le 
19 prend position en première ligne à Mont Toulon et Mont Saint-Jean. 
Le 20 août, le Régiment reçoit le baptême du feu, par la 19e compagnie qui, engagée dans la 
direction de Nomény, se retire devant des forces supérieures. Dans les journées du 20 au 23, 
l’artillerie allemande bombarde systématiquement nos positions, et les pertes commencent : 6 
tués et 20 blessés. Puis jusqu’au 15 septembre, on reste sur les positions qu’on organise. 
Le 10, le front occupé est quelque peu modifié, il s’étend du front d’Harronoué au Mont 
Toulon. Le Régiment est encadré à droite par le 266ème, à gauche par le 232ème ; la situation 
reste sans changement de ce côté jusqu’au 16 septembre. 
Pendant ce temps le 6ème Bataillon avait été détaché en réserve à Faulx-Saint-Pierre. Il arrive 
le 10 au soir à Bouxières, qui est fortement bombardé. 
Le 11, ce Bataillon reçoit l’ordre d’attaquer les lisières Ouest et Sud du Bois de Caudalle. Dès 
le début de l’attaque, le Commandant PRIOU est blessé et passe le commandement au 
Capitaine MARIN . Le Combat qui se continue les 12, 13 et 14, est violent, et occasionne au 
Bataillon des pertes sévères. Le 15, il est relevé par le 323ème et rentre à Sivry où il cantonne 
le soir. 
Le 17 septembre, les 18ème et 19ème compagnies dont une reconnaissance sur Nomény, 
Baucourt, sans éprouver de pertes. 
Le 18 septembre, les avancées de Nomény, le bois de la Fourasse, sont occupés par le 5ème 
Bataillon. 
Le 20, Nomény est attaqué, la compagnie qui l’occupe est obligée de se retirer sur 
Jeandelincourt, mais le lendemain, l’ennemi est de nouveau forcé d’abandonner Nomény, qui 
est occupé par la 17ème compagnie. 
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De nouveau le 24, l’ennemi attaque, occupe quelques heures ce village si disputé et l’évacue, 
de sorte qu’il est de nouveau en notre pouvoir dès midi. Les pertes dans ce combat sont 
moyennes. 
Ensuite Nomény reste en notre possession indiscutée : des travaux d’organisation sont 
entrepris et le jeu de relèves commence par bataillon. 
Tout le mois d’octobre se passe sur les mêmes positions, sans incidents notables. 
Le 31 octobre, une reconnaissance ennemie, forte d’une compagnie, est repoussée avec partes 
devant Nomény, et le 5 novembre il en est de même d’une petite reconnaissance ennemie (une 
escouade). 
Le Régiment envoie fréquemment en avant de ses lignes, des reconnaissances qui lui coûtent 
quelques hommes et un officier, le Lieutenant ALLAIN , cité à l’ordre de la Division pour sa 
belle attitude. 
Aucun engagement notable en novembre et décembre, à part de jeu journalier des patrouilles 
et les fréquentes reconnaissances en avant des lignes. 
Le 9 décembre, le Commandement de LAMBILLY  prend le commandement du Régiment, le 
Lieutenant-Colonel DEBROISE étant appelé au commandement du sous-secteur. 
Le 13, une reconnaissance d’une compagnie franchit la Seille à Abaucourt et marche sur 
Mailly et Raucourt pour reconnaître les forces ennemies ; elle est accueillie par un feu violent 
et rentre dans nos lignes une fois sa mission terminée. 
Le 27, nouvelle reconnaissance, il y a un tué et trois blessés. – Le 5 janvier 1915, le 8, le 14, 
le 15, le 16, patrouilles et reconnaissances sur Abaucourt, puis le calme revient quelque 
temps. 
Le 27 janvier, une reconnaissance d’un peloton de la 17e compagnie est envoyée sur 
Abaucourt avec mission de faire des prisonniers. L’attaque est violente et énergique, 
malheureusement le chef qui la dirige, le Lieutenant LAGARDETTE , tombe mortellement 
blessé un des premiers, l’attaque se fait néanmoins et on ramène un prisonnier : le coup de 
main a réussi. Il coûte un officier et huit hommes tués, sept blessés. A la suite de ces pertes, la 
17e compagnie est dissoute dans les autres unités du régiment. 
Le mois de février  se passe en patrouilles et petites opérations pour le 6ème Bataillon, pendant 
que le 5ème est détaché dans la région de Xon, du 13 au 18, avec la 117e Brigade. 
 
Affaire du Signal de Xon 
 
Le 14 février 1915, les 17ème et 18ème compagnies occupent les pentes Ouest du signal de Xon, 
et un premier engagement a lieu entre ces deux compagnies et un bataillon allemand ; le 15, 
mêmes positions, le 16, première attaque du sommet de Xon qui échoue ; après un court 
cantonnement le 17 à Pont-à-Mousson, l’attaque est reprise le 18. 
Le Commandant de LAMBILLY  commande à l’Ouest un groupement composé de chasseurs 
à cheval, cyclistes, et les 19ème et 20ème compagnies du 335ème. L’attaque réussit en fin de 
journée, le sommet du signal est occupé. – La relève est faite du 18 au 19. 
Le mois de mars se passe en deuxième ligne au bois d’Aulnois, de la Fourasse, à 
Jeandelaincourt et Ajoncourt. Le Régiment est reconstitué. 
Jusqu’au 19 mai, pas d’incidents, patrouilles quotidiennes sur le front. 
Le 19 mai, le Régiment est en réserve du D.A.L. à Sivry et à Bratte. Il est employé aux 
travaux de seconde ligne et y reste jusqu’au 4 juillet, où il est enlevé à Faulx, en autobus et 
amené à la forêt de Mondon et au bois des « Cent-Ecus ». Il est d’abord placé en secteur, de 
Blémerey à Fréménil. Dans cette situation, il subit un bombardement qui lui cause quelques 
pertes. 
Le 9 juillet, il est réembarqué et rentre à Sivry et Bratte au cantonnement, jusqu’au 30 juillet. 
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Le 30, le 5ème Bataillon remonte en ligne à Chanville, Ajoncourt, Jeandelaincourt, et à 
l’occasion de capturer un avion allemand tombé dans nos lignes. 
Pendant les mois d’août et de septembre, le Régiment occupe le secteur, en première ligne, les 
patrouilles journalières alternent avec les reconnaissances sans incidents importants et sans 
grandes pertes, puis le 2 septembre il est replacé en réserve de D.A.L. à Sivry et à Bratte, où il 
était précédemment. Il y passe tout le mois de septembre à faire des travaux, et le 9 octobre il 
est embarqué à Nancy, débarqué à Lunéville, et transporté en auto au bois des « Cent-Ecus » 
(5ème Bataillon), et à Saint-Clément (6ème Bataillon). 
Les 17 et 18 octobre, le 335ème monte en ligne à Reillon (6ème Bataillon) au bois Zeppelin. Dès 
la relève, un Sous-Lieutenant, un Adjudant sont blessés par le bombardement qui est violent, 
plusieurs soldats sont tués ou blessés. 
 
Affaire de Reillon – le 19 octobre 1915 
 
Le 19, l’ennemi attaque sur tout le front du Régiment, mais il est repoussé et rentre dans ses 
lignes une heure et demie après en être sorti. Dès que l’infanterie ennemie s’est repliée, le 
bombardement d’artillerie reprend, très violent. Cette journée coûte au 335e : tués : 1 sous-
officier et 29 soldats ; blessés : 3 sous-officiers et 60 soldats. 
Le 20, l’ennemi se calme et les travaux sont poussés activement ; des reconnaissances de nuit, 
les 21 et 22, ont permis de relever exactement la position allemande. Dès le 23, une tranchée 
nouvelle et avancée peut être occupée. L’ennemi attaque aussitôt, mais est repoussé. On garnit 
rapidement le front de réseaux Brun. L’ennemi essaye de les couper, mais il est neutralisé. 
Les jours suivants, le travail continue avec petites intermittences de feu. 
Le 27 octobre, le 5ème Bataillon est relevé et va au cantonnement à Donjevin. Le Lieutenant-
Colonel ROUSSEL, du 227ème RI, prend le commandement du Point d’appui. 
Le 30, le 6ème Bataillon est relevé à son tour et bivouaque dans la forêt de Mondon, puis tout 
le Régiment est enlevé en auto et replacé en réserve du D.A.L. Le 1er novembre, il est installé 
au cantonnement à Bratte et Leyv. Il y reste en faisant des travaux jusqu’au 27 décembre. 
Le 29 décembre, le 5ème Bataillon remonte en ligne au Signal de Xon, Norroy, Hémainville et, 
le 30, le 6ème Bataillon se transporte au camp Schwoeblé, où il bivouaque. 
En ligne, le secteur est calme, mais un obus malheureux tue deux lieutenants, au cours de 
travaux de réfection de tranchées. 
 
Année 1916 
 
Le 13 janvier, relève du 5ème Bataillon par le 6ème. Tout janvier et février s’écoulent dans le 
jeu des relèves du secteur sans incidents importants, et, le 11 février, on arrive au camp de 
Saffais. 
Le 335ème part du camp le 16 février pour Givry et Remicourt ; il y cantonne huit jours, et est 
transporté à Dampierre-le-Château, le 24, pour enfin débarquer à Glorieux (1 kil. S.-O. de 
Verdun), le 27, à 10 heures 30. 
 

DEUXIEME PARTIE 
 

GUERRE DE SECTEUR 
 
Verdun – Avocourt – Picardie. – 27 février 1916 au 28 juillet 1918 
 
Le Régiment est cantonné dans une caserne en construction au nord de la caserne Miribel, à 
Verdun. 
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Le 5ème Bataillon, dès le 28, commence des travaux au bois des Hospices. Aussitôt, il est 
sévèrement éprouvé par le bombardement ; la première journée coûte 1 tué et 23 blessés. De 
même, le lendemain, et le 1er mars, avec moins de blessés toutefois. 
Le 2, deux compagnies occupent la première ligne de la deuxième position, et le Régiment est 
alerté. Les jours suivants sont encore employés aux travaux. Le bombardement est continu et 
une compagnie (la 20ème) est sous une émission de gaz. Chaque jour, deux compagnies vont 
en ligne, les autres quittent le casernement et travaillent de 5 h 30 à 18 heures ; on construit 
ainsi le centre F. et la position intermédiaire appuyée à la caserne Marceau, en arrière de 
Souville. 
Le 9 mars, le Régiment est alerté et occupe le centre F. et la position intermédiaire, avec le 
6ème Bataillon. Le 5ème Bataillon est en réserve vers le Cabant, et, les jours suivants, un 
Bataillon relève successivement l’autre dans cette situation, sous un bombardement presque 
incessant. 
Le 14, le 5ème Bataillon part, à 18 heures, pour Fleury, pour y commencer les travaux ; le 5ème 
est relevé de la deuxième position par une compagnie du 227ème et rentre à Verdun, et, 
maintenant, les bataillons travaillent entre Fleury et Souville. 
Le 20 mars, trois compagnies, commandées par le Commandant LEREBOURG , vont 
occuper le fort de Souville. Le Commandant a le commandement du Fort ; les compagnies 
font des transports de matériel en première ligne. 
Le reste du Régiment monte chaque jour de Verdun à Fleury pour travailler à la position 
intermédiaire ; le tir d’artillerie est toujours violent et, souvent, les compagnies qui ont à 
traverser les barrages, éprouvent des pertes sérieuses. 
Le 27 mars, un bombardement très intense bouleverse tous les travaux faits devant Fleury, et 
la circulation devient impossible à découvert ; le 30 mars, la première ligne est agitée par une 
fusillade intense, et un feu de mitrailleuses, mais le Régiment n’a pas à intervenir. 
Le 31 mars, au départ pour le travail, un obus tombe sur la colonne et blesse seize hommes 
dont trois officiers. Le bombardement est toujours intense ; enfin, le 2 avril, le Régiment est 
alerté et occupe la position intermédiaire, Souville, Fleury. Il y reste jusqu’au 4, à 19 heures, 
où les compagnies rentrent au faubourg Pavé. Le travail reprend malgré le bombardement. 
Ensuite, les 5, 6 et 7 avril, trois compagnies occupent le centre E ; et, enfin, le 8 avril, le 
Régiment est relevé, il se porte au bois de Nixeville, pour y être enlevé en auto, entre 16 
heures et 17 heures. 
Le 335ème est resté sous Verdun quarante-et-un jours ; il a énergiquement participé à 
l’organisation de la défense en deuxième position. Ce séjour lui a coûté : 40 tués et 178 
blessés, dont 3 officiers et un Adjudant-Chef. 
Après Verdun, le Régiment retourne au Camp de Saffais, où il cantonne à Vigneulles et 
Barbonville, le 12 avril. 
 
Constitution du Régiment à trois bataillons. 
 
Le 17 et le 18, le 5ème et le 6ème Bataillons reprennent les A.P. en Lorraine, à Arracourt, ferme 
de Vaudrecourt, ouvrage Castelnau. 
Le 21, le Régiment est constitué à trois Bataillons par l’apport du 5ème Bataillon du 266ème qui 
est dissous. Le Bataillon prend le n°4. 
Les compagnies de mitrailleuses sont constituées. 
 
Secteur d’Arracourt  
 
Le 4ème Bataillon monte en ligne à Vaudrecourt, Arracourt. 
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L’occupation de ce secteur se continue dans le calme ; les travaux s’y poursuivent 
régulièrement, les pertes sont minimes, les relèves se font par Bataillon tous les douze jours. 
Le Bataillon au repos est cantonné à Valhey. On profite de cette période de calme pour faire 
les vaccinations antityphoïdiques. 
Le 25 mai, l’ennemi tente un coup de main, mais il est arrêté par le barrage déclenché à 
temps. 
Du 29 au 31 mai, le Régiment est relevé par la 6ème DC et  se rend à Art-sur-Meurthe. 
Le 1er juin, le 4ème Bataillon monte en ligne sur le front Laufroicourt-Bey. 
Le 2 juin a lieu, sur Art-sur-Meurthe, une prise d’armes avec remise de décorations, puis le 
5ème Bataillon cantonne, le 3, à Bouxières-aux-Chênes et le 6ème à Laitre-sous-Amante. 
Le 6 juin, la 22ème compagnie est détachée au fort de Frouard pour le cours des chefs de 
sections et jusqu’au 11 la situation reste la même. 
Le 12, le 5ème Bataillon quitte Bouxières et monte en ligne à l’Etoile de Bria, où il relève le 
6ème Bataillon du 277ème, et le 6ème Bataillon vient à Bouxières-aux-Chênes. 
Le secteur est calme, les relèves se font normalement. 
Le 23 juin une reconnaissance sort des lignes sans incidents. 
Le 24, l’activité d’artillerie se réveille un peu, il y a trois blessés. Le 25 et le 26, une patrouille 
ennemie tente d’aborder les fils de fer et est dispersée. 
Le 29 juin, les bataillons sont réduits à trois compagnies, par suite de la création du Dépôt 
divisionnaire. Les C.M. entrent dans la constitution des bataillons. 
Le 8 juillet, un déserteur ennemi fait savoir qu’un coup de main serait en préparation sur le 
poste des Aubiers, en conséquence, Laufroicourt et la cote 231 sont renforcés de trois sections 
et une mitrailleuse. 
Le 9, deux autres déserteurs se présentent, se disant Russes. 
Le 11 juillet, l’Aspirant de LA MARE  fait un coup de main sur un poste ennemi. Un 
prisonnier est ramené. 
Le 17 juillet, le coup de main annoncé par les déserteurs, se produit à minuit avec un violent 
bombardement, une compagnie ennemie débouche sur le poste des Aubiers, et réussit à 
l’entourer, mais ce poste sous les ordres du Sous-Lieutenant DRAPIER  tient énergiquement 
pendant deux heures, à la suite de quoi l’ennemi se retire, laissant entre nos mains sept 
prisonniers ; nos pertes sont de : 3 tués, 7 blessés et 8 disparus. 
Le 18 juillet, une patrouille est faite par la 14ème compagnie (20 heures). Marche en 
reconnaissance sur les Baraques. 1 tué. 
Le 19, le secteur du Régiment est augmenté du P.A. du Four à Chaux et de la cote 250 ; le 20, 
le 6ème Bataillon relève le 4ème. 
Aucun incident pendant les jours qui suivent. Le 2 août, le Lieutenant-Colonel DEBROISE 
quitte le commandement du Régiment pour prendre celui des dépôts de la 45ème DI ; quelques 
modifications ont lieu dans la répartition de secteur entre le Régiment et le 277ème. 
Le 14 août, le Capitaine-Adjudant-Major OUDIN  est blessé par éclat d’obus. 
Le 18, le Lieutenant-Colonel KELLER  venant du 1er zouaves, prend le commandement du 
Régiment. 
Tout le mois d’août et septembre se passe dans le même secteur, de fréquents changements 
ont lieu dans divers éléments, mais sans incidents notables. 
Une section franche est constituée le 14 septembre sous les ordres du Sous-Lieutenant 
CHABILLON , pour exécuter les patrouilles et coups de main. Cette section opère le 27 et le 
28 septembre sans pertes. 
Le 1er octobre, le Régiment est relevé par le 206ème. – Les Bataillons se rendent : le 4ème à 
Creneil, le 5ème à Bosserville, le 6ème à Buissoncourt, E.H. à Bomimont. 
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Le 3 octobre, le Régiment est embarqué à Jarville et débarqué à Arches pour cantonner : 6ème 
Bataillon à Archettes, 4ème à Arches, 5ème à Pouxeux. Au camp d’Arches on reprend 
l’instruction d’abord par compagnies, puis par manœuvres de brigade et division. 
Le 2 décembre, embarquement gare de Dounaux. Après le débarquement à Vassy, les 
cantonnements sont : 4ème Bataillon à Flornay, 6ème à Soumancourt, 5ème à Avrainville. 
Mouvements par terre le 12 décembre, pour arriver le 13 décembre : le 5ème Bataillon à Ménil-
sur-Saulx, le 4ème Bataillon à Nant-le-Petit, le 6ème Bataillon à Fouchères. 
Le 23 décembre, les DI étant composés à 3 RI, le 335ème cesse de faire partie de la 59ème DI et 
reste en réserve à la disposition du Général en Chef. Le Régiment est remanié. Les Bataillons 
sont respectivement commandés par : le 4ème Bataillon, Commandant LESUR ; 5ème 
Bataillon, Commandant LEREBOURG  ; 6ème Bataillon, Commandant LAMBRY . 
Le 25 décembre, les Bataillons quittent leurs cantonnements pour s’embarquer en chemin de 
fer à Ligny-en-Barrois à destination de Verdun pour y être employés comme travailleurs. Ils 
débarquent le 26, les 5ème et 6ème Bataillons à Baleycourt, où ils cantonnent ; le 5ème Bataillon 
à la caserne Radel. Des groupements de compagnies sont fournis à la disposition du service 
du Génie ; elles travaillent à la réfection de la route de Bras à Douaumont, à la voie de 1 
mètre ; de Verdun à Vaux, aux voies ferrées, et à différentes pistes dans les secteurs de Fleury 
et du Bois du Chapitre. 
 

ANNEE 1917 
 
Le 13 janvier, la 118ème Brigade est reconstituée dans les mêmes conditions 
qu’antérieurement. Jusqu’au 16 janvier les travaux se continuent, parfois sous des 
bombardements assez importants, mais les pertes sont minimes. Le Régiment reçoit les 
félicitations du Commandant du Génie du groupement, pour la façon dont les travaux ont été 
menés. 
 
Ferme des chambrettes – Cote 353 
 
Le 17 janvier commence le mouvement de relève du 277ème par le 335ème en première ligne. 
Le 4ème Bataillon se porte au camp d’Helly et, dans le mouvement, le Lieutenant TREMPE  
(14ème compagnie) est blessé mortellement. Ce bataillon occupe la première ligne : Ferme des 
Chambrettes, cote 353. – Le froid, la neige, le manque complet d’abris rendent le secteur très 
pénible. 
Le 5ème Bataillon monte au camp d’Helly ; pendant ce mouvement, le Capitaine BIOTTEAU  
est blessé. 
Le 6ème Bataillon reste en réserve à Verdun. 
 
Bois des Caurières 
 
La relève se fait par bataillon après 4 jours ; le 21, le 4ème Bataillon est remplacé par le 5ème. 
Le froid est toujours très vif et le bombardement devient intense. Le 22, une attaque 
allemande se produit sur le bois des Caurières et la cote 353, cherchant à déborder nos 
positions sur la droite. Elle est repoussée et la ligne est intégralement conservée. 
Le 23, le 6ème Bataillon est embarqué à destination de Neuville-en-Verdunois et la relève des 
avant-postes est faite par le 173ème Régiment d’Infanterie. 
Le 24 et le 25, les deux autres Bataillons sont embarqués à leur tour. Du 29 décembre au 24 
janvier, dans son deuxième passage à la défense de Verdun, le 335ème a perdu : 17 hommes 
tués et 53 blessés. 
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Sous-secteur du quartier de Tunis 
 
Après un court repos à Chaumont-sur-aire, le Régiment est amené à Ambly et va reprendre le 
secteur dans le « Quartier de Tunis » : le 6ème Bataillon monte en ligne le premier, à la date du 
28 janvier, « Quartier de Tunis », le 5ème est en réserve de sous-secteur à Bauzières, et le 4ème 
en première ligne, au « Quartier Riga », le 29 janvier. 
Le Bataillon de réserve coopère avec le Génie à des travaux de route de Bauzières à Moscou. 
 
Bois Bouchot 
 
Les relèves se font tous les douze jours dans chaque quartier, par alternative entre les 
Bataillons. Le secteur est relativement calme, les tirs de mines et l’artillerie font quelques 
pertes, notamment sur le bois Bouchot. Des obus asphyxiants tombent le 24 février sur le 
camp Moscou, et 11 hommes sont intoxiqués, dont un mortellement. 
Le 7 mars, l’ennemi tente sur la position du bois Bouchot un coup de main. Dès 5 heures du 
matin, l’artillerie pilonne violemment la ligne de surveillance, tranchées Bouchot et 
d’Espérey, en même temps qu’un tir d’interdiction est fait sur les points de passage des 
réserves : Ravins des Généraux, bois Sibylle, route de Vaux-Nouilly ; une diversion est faite 
sur la Labyrinthe (277ème RI) et à 5h30, deux groupes ennemis abordent les lignes chacun 
d’environ 40 hommes. Les postes d’écoute se sont repliés, et sur la première ligne, l’ennemi 
est accueilli par un violent tir de F.M., de V.B. et de grenades. Aucun allemand ne peut 
prendre pied dans nos tranchées. Le barrage s’étant déclenché de notre côté, avec un tir des 58 
A.T., l’ennemi abandonne en allongeant son tir d’artillerie. Il bat la route de Bauzières-
Nouilly. Nos pertes sont de 5 tués et 15 blessés. 
Les 12 et 13 mars, le 335ème devant définitivement quitter la 59ème DI est relevé par le 277ème 
et va cantonner à Ambly et Troyon. 
Le 14 mars a lieu une revue, avec une remise de décorations à la suite de laquelle le Général 
commandant la 59ème DI fait ses adieux aux officiers du Régiment. Puis le Régiment est au 
repos, aux environs de Thillambois, Laheymeix et Troyon. 
Le 335ème fait alors partie d’une Brigade à trois régiments formée dans le 30ème C.A., avec les 
303ème et 276ème RI. 
Le 25 mars, le 4ème Bataillon est mis à la disposition de la 63ème DI à Rapt, devant Saint-
Mihiel. 
Le 5ème Bataillon fournit des travailleurs au Génie et les jours suivants les E.M. font les 
reconnaissances dans la zone Han-Bislée. 
 
Secteur de Bislée 
 
Le 30 mars, le 4ème Bataillon relève le 305ème dans le quartier de Bislée, le 6ème Bataillon 
monte au quartier de Han, le 5ème Bataillon est en réserve à Le Jard. 
Ce secteur est assez calme, mais il y a des difficultés de ravitaillement en raison des crues de 
la Meuse, qui empêche l’utilisation normale des passerelles. Le 18 avril, une reconnaissance 
ennemie tente d’aborder les tranchées de Romainville, mais il est énergiquement repoussé à la 
grenade et par les mitrailleuses, sans pouvoir atteindre nos tranchées, il laisse entre nos 
mains : un homme tué et un sous-officier blessé grièvement. 
Du 29 au 30 avril, notre artillerie prend l’initiative de l’activité, la riposte allemande nous 
cause quelques pertes, notamment le Lieutenant MINGOT , pionnier, grièvement blessé en 
seconde ligne. Cet officier meurt de ses blessures le 2 mai. En même temps l’ennemi lance 
des obus à gaz. Nous avons des intoxiqués. 
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Les 4 et 5 mai, relève ; le Régiment, après diverses étapes, est à l’arrière le 8 mai : 4ème 
Bataillon, à Rignancourt, E.-M., 5ème et 6ème Bataillons, à Ville-sur-Couzances. 
On reprend l’instruction. La brigade est constituée en division et porte le numéro 97. 
Commandée par le général LEJAILLE , avec le Colonel ADAM , commandant l’I.D. Tout le 
mois de mai se passe en exercices, manœuvres, revues. 
 
Secteur d’Avocourt 
 
Le 31 mai, le Régiment se prépare à monter en ligne dans la région Avocourt. – Bois 
d’Avocourt, quartier Malleray. 
La prise de secteur est terminée le 3 juin, le 5ème Bataillon est en première ligne, le 4ème en 
soutien, le 6ème en réserve de D.I. On travaille à l’organisation du quartier. La relève a lieu par 
Bataillon tous les cinq jours. 
Le 11 juin une torpille ennemie détruit un petit poste et tue quatre hommes. 
Le 20 juin relève, terminée le lendemain. Le Régiment est au repos au camp du Fer-à-cheval, 
employé à des travaux du service télégraphique, du génie et du secteur. 
Le 28 juin, en raison des attaques allemandes sur la cote 304, le 5ème Bataillon qui est en 
réserve, est alerté, et part dans la nuit pour se porter au nord de la forêt de Hesse, sa droite au 
boyau 7. Les autres Bataillons sans changements. 
 
Attaque du 29 juin 
 
Le 29 juin le 5ème Bataillon, commandant LEREBOURG , à la disposition du 73ème DI est en 
position au boyau de Californie, de Chine et tranchée des Zouaves. 
Le Bataillon à 15 heures reçoit l’ordre d’attaquer, à 15 heures 30, il se porte d’un seul élan à 
l’attaque de la tranchée Groelaude. La compagnie de gauche (19ème) réussit à y prendre pied 
en dix minutes, mais celle de droite (18ème) est arrêtée à une cinquantaine de mètres de cette 
tranchée sans pouvoir y prendre pied en raison de l’intensité du feu qu’elle subit et de ses 
pertes. D’ailleurs, à sa droite elle est en l’air, car la compagnie du Régiment voisin qui devait 
l’appuyer a dû rétrograder. Le Commandant LEREBOURG  est grièvement blessé, cinq 
officiers sont tués, le Lieutenant HOMBERG , Sous-Lieutenant ALLAIN , Sous-Lieutenants 
DOUBLET , DELAPLANCHE  et COLOMBET , le Capitaine GUARDEAU  et le Sous-
Lieutenant DALBIN  sont blessés. La 19ème compagnie est relevée dans la tranchée 
Groselaude. 
Pendant ce temps, les 4ème et 6ème Bataillons sont alertés, et arrivent à la coupure d’Esnes. 
Le 30 juin est consacré à la consolidation de la position dans la tranchée Bouchez. Le 1er 
juillet, le 5ème Bataillon est relevé, et rentre au camp du Fer-à-cheval. 
Le 3 juillet, le 4ème Bataillon prend les A.P. au sous-quartier de Gascogne ; deux compagnies 
en ligne, une en réserve, le 6ème Bataillon au sous-quartier Malleray ; même dispositif ; puis le 
5ème Bataillon vient relever le 4ème, dans la nuit du 6 au 7. Le 4ème s’en retourne cantonner au 
Fer-à-cheval. 
Le 8, ce Bataillon, qui était à la disposition de la 73ème DI, est enlevé en auto, et va cantonner 
à Ippécourt, puis le 6ème Bataillon est relevé par le 59ème Bataillon de Chasseurs et rentre au 
camp des Pommiers. 
Le 5ème Bataillon reste seul en ligne, on prépare une attaque dans le secteur. 
La préparation d’artillerie commence le 10 juillet ; le 12, le 5ème Bataillon est également 
relevé et va cantonner au camp des Pommiers. La lutte d’artillerie augmente d’intensité. Les 
journées des 13, 14 et 15 sont employées à la préparation intensive, les munitions et le 
matériel sont à pied-d’œuvre, et, le 15, les troupes d’assaut se préparent à prendre leurs 
emplacements ; mais, au soir, on apprend que l’attaque qui devait avoir lieu le 16 est retardée, 
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les 4ème et 6ème Bataillons, déjà parvenus à la lisière N de la forêt de Hesse, rentrent à leurs 
cantonnements. 
 
Attaque du 17 juillet 
 
Le mouvement est repris le 16 ; les 4ème et 6ème Bataillons se portent à leurs tranchées de 
départ. Le jour J = est le 17 ; l’heure H = 6h15. 
L’ensemble des troupes, placées sous les ordres du Lieutenant-Colonel KELLER , prend le 
nom de groupement Keller. Il comprend outre les 4ème et 6ème Bataillons du 335ème, un 
Bataillon du 346ème et le 59ème B.C.P. 
Le 6ème Bataillon, qui est à la droite, commence son mouvement à 6h22 et le 4ème, au centre, à 
6h24. L’Infanterie sort des tranchées dans un élan splendide, entraînée par ses officiers, et 
encouragée par la présence sur le parapet du Lieutenant-Colonel KELLER . Tous les objectifs 
sont atteints presque sans pertes ; le mouvement s’est fait dans l’ordre le plus parfait. La 
préparation d’artillerie faite depuis sept jours avait été parfaite. 
A 7 heures, les unités sont sur leurs nouveaux emplacements. La 23ème compagnie avait 
dépassé son objectif ; elle est obligée de se replier légèrement, mais reste sur le saillant de la 
ligne. La contre-attaque allemande se produit le soir, vers 20 heures, sur le saillant, mais elle 
est repoussée, et la ligne est maintenue intacte ; le groupement Keller a fait plus de 300 
prisonniers. Ces brillantes opérations valent au Colonel Keller et au Régiment les chaudes 
félicitations des généraux de B.I et D.I. 
Le 19, tout le groupement est relevé, et va à la coupure d’Esnes, au camp des Pommiers et 
aux abris de Bretagne ; puis, le 22 juillet, le Régiment est emmené à Signeulles (près de 
Condé-en-Barrois), où il cantonne au repos ; le 31 juillet, le 5ème Bataillon est cité à l’Ordre de 
l’Armée pour l’affaire du 29 juin. 
La période de repos dure jusqu’au 7 août, et, à cette date, le Régiment est ramené au camp des 
Pommiers et Fer-à-cheval. 
Le 8, le 4ème Bataillon monte en soutien dans la coupure d’Esnes ; le 5ème, aux Fontenelles, 
dans le sous-secteur de Rieux ; le 6ème débarque à Récicourt et va au camp des Pommiers ; ce 
Bataillon monte en première ligne le lendemain, 9 août, dans le secteur des Rieux. 
Le bombardement est intense ; le Capitaine BONNEAU est blessé le 10 ; le Lieutenant-
Colonel BASTIEN , le lendemain, en visita les lignes ; les 12, 13, 14, le bombardement se 
maintient violent et est semé d’obus toxiques. En trois jours, il y a 60 blessés et 4 tués. 
Les 15, 16, 17, 18, l’activité d’artillerie ne se dément pas. La nôtre fait des tirs de préparation 
comme simulacres d’attaques ; l’ennemi riposte, il y a des pertes sérieuses. 
Le 19 août, les éléments du 335ème en ligne, aux Rieux, sont relevés par les troupes d’assaut ; 
le 5ème Bataillon va cantonner aux abris de Bretagne ; le 4ème Bataillon va cantonner au Fer-à-
cheval, et le 6ème Bataillon est regroupé aux Fontenelles et Eventaux. Celle relève est pénible, 
elle occasionne 77 blessés presque tous intoxiqués. 
 
L’affaire de la Barricade 
 
Le 20 août est jour d’attaque ; à 4h40, le 6ème Bataillon, à la disposition de la 25ème DI est 
alerté, et se porte à la Barricade ; à 14 heures, la 23ème compagnie est portée à l’ouvrage des 
Rieux, vers le bois carré et la 22ème mise à la disposition du 16ème Régiment d’infanterie très 
éprouvé. 
A la nuit, la 23ème compagnie (Capitaine LAPREUVOTTE ) contre-attaque brillamment à 
« la Marmite de la Sorcière » et permet de rétablir la ligne conquise le matin, puis perdue avec 
le 16ème RI, qui, trop éprouvé, avait dû se retirer sur une deuxième ligne. Le Commandant du 
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Bataillon du 16ème RI rend personnellement hommage à la 23ème et à son Capitaine en 
demandant pour lui une récompense. 
Le 21 août se passe sur les positions ; le 5ème Bataillon, au ravin des Fontenelles, est 
violemment bombardé par gaz et se trouve réduit à 170 hommes valides ; il est obligé de 
quitter la vallée pendant plusieurs heures, et, le 22, très réduit, ce Bataillon rentre au camp du 
Fer-à-cheval ; il y a 15 tués et 80 intoxiqués. 
 
Période de repos 
 
Enfin, le 26 août, le 6ème Bataillon est relevé dans le secteur des Rieux et va cantonner aux 
abris de Bretagne ; puis, les Bataillons sont successivement embarqués, et, le 31, tout le 
Régiment est installé au repos dans la région d’Avize : le 4ème Bataillon et E.-M., à Vouzy ; le 
5ème Bataillon, à Saint-Mars-les-Rouffy ; 6ème Bataillon, à Rouffy ; le 1er septembre, revue et 
remise de décorations. 
Du 9 au 21 septembre, le Régiment reste dans les mêmes cantonnements, se recomplète et 
reprend l’instruction. 
 
Sous-secteur du golfe 
 
Les 22 et 23 septembre, le Régiment fait mouvement et se porte dans la région La Veuve, 
Mourmelon-le-Grand. Il reste au camp de Châlons du 23 au 30 septembre et, le 1er octobre, la 
relève du 255ème est faite par le 335ème, sous-secteur du Golfe, 5ème Bataillon à droite, quartier 
Legin ; 6ème Bataillon à gauche, quartier Mosquée ; le 4ème Bataillon de soutien. On organise 
le secteur , le secteur n’est pas trop agité, mais il y a une certaine activité d’artillerie qui fait 
des blessés. Les relèves se font par Bataillons à raison de douze jours de ligne et six jours de 
repos. 
Le 15 septembre, bombardement violent, en réponse à une tentative de coup de main. 10 
blessés. 
Le 24 octobre, essai de coup de main qui avorte par suite d’une erreur de fusée et, le 25 
octobre, le Régiment est relevé ; il retourne en réserve de C.A. au Camp Loano. 
 
Secteur de Mont-Sans-Nom 
 
Le 4 novembre, le 335ème relève le 303ème au secteur de Mont-sans-Nom : 6ème Bataillon en 
ligne, quartier des Zouaves ; 5ème Bataillon, quartier 3753 ; 4ème Bataillon en réserve, quartier 
Alger, secteur où se font de nombreux coups de main. La 18ème compagnie est envoyée, le 13 
novembre, à Loano pour en préparer un. 
Le 16 novembre a lieu une extension de secteur, et, en même temps, dans la nuit, le 
commencement de la préparation d’artillerie en vue du coup de main ; cette opération est faite 
à 10h30, conduite par le Lieutenant CHOBILLON . 
Le coup de main marche avec méthode, et atteint ses objectifs ; mais l’ennemi a abandonné 
ses premières lignes. Le Lieutenant CHOBILLON , entraîné par son ardeur, poursuit les 
Allemands et disparaît ; il y a avec lui cinq disparus et neuf blessés qui sont ramenés dans nos 
lignes. 
Une mitrailleuse est capturée à l’ennemi. 
Du 17 au 31 novembre, le bombardement est assez vif, et cause quelques pertes. 
Le 22 novembre, le Régiment est relevé et va cantonner à Loano et au camp Berthelot ; un 
détachement du 6ème Bataillon (21ème compagnie) prépare un autre coup de main, mais ce 
détachement, enlevé en auto pour l’exécution, est renvoyé à Loano, le coup de main ayant été 
ajourné « sine die ». 
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Sous-secteur du golfe 
 
Le 1er décembre, le Régiment remonte en ligne, au sous-secteur du Golfe : 6ème Bataillon, 
quartier Légion ; 5ème Bataillon, quartier Mosquée ; 4ème Bataillon en soutien au centre 
Jubault. Le 3 décembre, un coup de main, tenté par une unité du 303ème, en partant de la 
Légion, échoue. 
L’occupation du secteur se poursuit sans incidents notables, mais les bombardements sont 
fréquents et, souvent, avec obus toxiques. Le 2 janvier 1918, le Capitaine PINON, 
commandant de la 22ème, est tué par un obus. 
 

ANNEE 1918 
 
Le 8 janvier, l’ennemi exécute un coup de main pour enlever le P.P. de la tranchée de 
Gascons. Le détachement a pénétré dans la tranchée de surveillance et est sur le point 
d’aborder le poste : le Caporal BAUDRY , de la 15ème, décharge à bout portant son pistolet 
signaleur sur le premier allemand, qui s’enfuit en hurlant, semant la panique parmi son 
groupe. Les grenades bien ajustées par le reste du poste, achèvent de mettre en fuite l’ennemi 
qui abandonne ses sacs de pétards et un cylindre à manche. Les observateurs ont signalé des 
blessés allemands emportés dans leurs lignes ; chez nous, deux blessés. 
Le 13 janvier, une autre tentative de l’ennemi ne peut même pas aborder nos lignes. 
Le 17, le Régiment redescend à M/4 et au camp Berthelot. 
Le 19 janvier, le Régiment est visité par M. CLEMENCEAU , Président du Conseil. 
Le 20, la 97ème DI est dissoute et le Régiment est embarqué pour rejoindre la 17ème DI à 
laquelle il sera désormais rattaché. Avant le départ du Régiment, le Colonel ADAM , 
commandant I.D. 27, adresse au Colonel KELLER  une lettre d’adieux au Régiment, où il 
renouvelle les éloges qu’il en a déjà fait précédemment. 
Après son mouvement, le Régiment se trouve cantonné, le 22 janvier, aux abords de Neuves-
Maisons. L’E.-M. de la 17ème DI est à Malzeville. Le Général GASSOUIN, commandant la 
DI, et le Colonel de RIEUCOURT , commandant l’I.D., passent le Régiment en revue, le 26 
janvier. 
 
Période de repos 
 
Les mois de février et mars se passent à Leyr, Moivrais, Faulx-Saint-Pierre et Villers-les-
Moivrais, où le Régiment fait des travaux et de l’instruction, après un mouvement au milieu 
de mars, qui l’a ramené près de Nancy, à Saint-Renirmont et Crèvechamps ; il est embarqué le 
29 et débarqué le 30, à Marseille-en-Beauvaisis. 
 
 
Bataille de Picardie 
 
Du 2 au 4 avril, il se rend, par voie de terre, dans la région Ailly-sur-Noye, Saint-Sauflieu. Le 
5, il reçoit l’ordre d’attaquer, le 4ème Bataillon a pour objectif la corne sud du bois Sénécat et 
Castel (objectif éventuel). La 17ème DI contre-attaque dans la direction générale, Morisel-
Moreuil. 
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Affaire du Bois Sénécat 
 
Les trois compagnies forment trois lignes, échelonnées à 16h30 ; le 4ème Bataillon, marchant 
comme à la parade, franchit la ligne de départ, en dépit des rafales d’artillerie de tous calibres, 
malgré l’absence de barrage roulant pour appuyer l’attaque ; les vagues accélèrent l’allure, 
malgré les tirs de barrages ennemis, et un avion qui les survole à cent mètres. 
En lisière du Bois Sénécat, et sur notre gauche, une mitrailleuse fait des ravages terribles dans 
nos rangs, mais le Lieutenant DE LA MARE  a entraîné la 15ème compagnie avec une telle 
vigueur que celle-ci dépasse l’officier deux fois blessé, se jette dans le bois et s’empare de la 
mitrailleuse dans un furieux corps à corps. La compagnie de soutien, la 14ème, arrive à la 
rescousse, s’empare de la corne N.-O. du Bois et s’y maintient, malgré les contre-attaques 
ennemies ; la 13ème appuie la progression. 
Non content de ce succès, le Capitaine PRIEUR, commandant la 15ème, continue ses progrès 
à la lisière Est du bois, que déjà a dépassé le Sous-Lieutenant BEZIE  (de la 15ème), avec sa 
section. Cet officier tombe mortellement blessé, sous les feux d’une contre-attaque 
débouchant de Castel, tandis que tout l’effort de l’artillerie, mousqueterie, et mitrailleuses, 
converge sur le saillant Est du bois. La 15ème compagnie a perdu la moitié de son effectif et 
tous ses chefs de section, mais elle se maintient. 
Pendant ce temps, le reste du Bataillon a progressé, mais le 68ème RI à notre droite, étant 
arrêté dans son mouvement, le commandant du Bataillon, Capitaine REYX , établit sa ligne, et 
s’y stabilise. 
Le 6ème Bataillon s’étant rendu de Bemy-sur-Noyez, au bois de l’Arrière-Cour ; soumis à un 
violent bombardement, eut aussi des pertes sensibles. 
Le 5ème Bataillon entre en ligne en liaison avec le 5ème Régiment de cuirassiers, la 18ème 
compagnie étant à la disposition du colonel commandant ce Régiment. 
La journée a coûté au Régiment : 2 officiers tués, 3 blessés, et en hommes de troupes : 24 
tués, 149 blessés, 11 disparus. 
Dans la nuit du 6 au 7 avril, le 6ème Bataillon est relevé, et va cantonner à Louvrechy, qu’il 
met en état de défense. L’E.-M. du Régiment quitte le P.C. de combat, le 5ème Bataillon est 
aussi relevé, et le 4ème commence son mouvement. 
 
Deuxième affaire du Bois Sénécat 
 
A 5 heures, le 7, au moment où le 4ème Bataillon était en partie relevé, une attaque ennemie est 
déclenchée sur le bois Sénécat. Aussitôt le Capitaine REYX  rappelle les compagnies déjà 
relevées, et dans un élan magnifique, tout le Bataillon repoussa définitivement l’ennemi en lui 
faisant de nouveaux prisonniers. 
Pendant ce temps, le 6ème Bataillon détache deux compagnies, 21ème et 22ème, à la disposition 
de la 163ème DI, ces compagnies occupent la route Chumont-Mailly et le bois de l’Arrière-
Cour, en gagnant du terrain. 
Le 8, toutes les troupes sont alertés, en prévision d’une attaque ennemie, cette alerte cesse à 
15 heures. 
Le 9 et le 10 se passent sans changement. 
 
Le gros-hêtre. – Rouvrel. 
 
Le 11, le 5ème Bataillon reçoit l’ordre d’attaquer le bois du Gros-Hêtre (2 kilomètres Est de 
Rouvrel), le front d’attaque est d’environ 900 mètres, à cheval sur une croupe enchâssée de 
chaque côté par un ravin profond. Le Bataillon a deux compagnies en ligne, 17ème et 19ème, la 
18ème est chargée du nettoyage et de former la réserve. Après la préparation d’artillerie qui 
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dure une demi-heure, le Bataillon part d’un seul élan à 5h15, il fait un premier bond de 200 
mètres, les tirs ennemis se déclenchent ; après un court arrêt, entraîné par son chef, le 
Capitaine POUGNON, le Bataillon continue la marche en avant, et progresse de 300 mètres, 
le Capitaine POUGNON est grièvement blessé. Le terrain en avant du bois présentait un 
ravin dont la présence n’était pas soupçonnée. De ce ravin, l’ennemi déclencha subitement sur 
les premières vagues un feu de mitrailleuses flanquantes qui les fauche sur place. 12 officiers 
et 120 hommes sont blessés et tués, les premiers gravement, restèrent sur le terrain. 
A 5h45, l’ennemi débouche de la tête du ravin et prend à revers les éléments restés en ligne, 
qui se cramponnent au terrain. Le Lieutenant LOITIERE , de la 18ème (compagnie de 
réserve), a pu s’installer à la crête N.-O. du bois carré, couvrant la gauche du Bataillon, ce qui 
lui permet de recueillir les éléments encore valides de la première ligne. Lui-même, blessé 
assez sérieusement, reste en ligne, et ne se replie qu’à la nuit, après en avoir reçu l’ordre. 
Pendant la nuit, le 5ème Bataillon se porte à Guyencourt. 
Un détachement, commandé par le Capitaine SOLIGNAC , comprenant les 21ème et 23ème 
compagnies, 2ème S.M. de la C.M.6 et deux pièces de 37 avait coopéré à l’action en établissant 
la liaison avec le Bataillon de droite. Il progresse de 250 mètres, subit de fortes pertes, et fut 
immobilisé sur ses positions toute la journée, le Bataillon voisin n’ayant pu progresser. Le 
soir, le détachement relevé rentra également à Guyencourt. 
Les pertes de la journée se montent à : 6 officiers disparus, 8 officiers blessés, 12 hommes 
tués, 315 disparus, et 85 blessés. 
Le 12 avril, tout le Régiment est à Guyencourt, sauf le 4ème Bataillon, maintenu en ligne. 
Les 13, 14 et 15, se passent sans changements, autres que le déplacement du 4ème Bataillon 
qui passe en ligne à la ferme de l’Espérance. 
Le 16 avril, le Général GASSOUIN, commandant la 17ème DI ayant été blessé, le Colonel de 
RIEUCOURT  prend le commandement de la DI ; le colonel KELLER , celui de l’I.D. et le 
Commandant LESUR, le Régiment. 
Un bataillon de marche est constitué le 17, aux ordres du Colonel commandant le 90ème RI, 
sous le commandement du Capitaine GIRARDEAU . 
Il comprend une compagnie fournie par le 5ème Bataillon du 335ème, deux S.M. de la C.M.5, 
deux compagnies et deux C.M. du Bataillon Bourgoin, du 90ème. 
Le 18 avril, la 18ème DI relève pour l’attaque la 17ème. Le mouvement se fait à 4h50 et est 
couronné de succès, par la prise de Castel et du reste du bois Sénécat (700 prisonniers). Les 
deux Divisions restent en position. 
Le 19, une partie de la 17ème DI est relevée et le 20 le 4ème Bataillon va cantonner à Oresmaux 
et le 6ème à Guyencourt ; le 20 et le 21, les regroupements s’opèrent et tout le Régiment 
descend au repos dans la région Le Mesnil, Conteville, Choqueuse. Après un repos, le 23, le 
Régiment se rend par étapes à Saint-Omer-en-Chaussée, où il est embarqué le 24 à destination 
de Longeville et Savonnières, devant Bar. 
 
 
Secteur de Troyon 
 
Du 25 avril au 7 mai, s’écoule une période de repos et de reconstitution, puis la DI rentre en 
ligne dans le secteur de Troyon. 
Enlevé en chemin de fer, le Régiment se retrouve en secteur le 9 mai avec le 4ème Bataillon en 
ligne, quartier des Chevreuils ; 6ème Bataillon, quartier des Sangliers ; 5ème Bataillon, Troyon. 
Le secteur est calme, et les relèves s’y succèdent sans incidents pendant les mois de mai et 
juin. A signaler le 15, une forte patrouille aux ordres du Lieutenant LECHAIX , qui inflige 
des pertes assez fortes à un poste ennemi. 
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Le mois de juillet est également calme. Les 23 et 24, le Régiment est relevé du secteur de 
Troyon et retourne cantonner à Savonnières devant Bar. Le 28 il est embarqué à Longeville, et 
débarqué à Verberie le 29, pour cantonner dans la région de Saint-Sauveur, Raray, Brasseuse. 
 

TROISIEME PARTIE 
 
GUERRE DE MOUVEMENT (Août à novembre 1918) 
 
Le 29 juillet 1918, tout le 335ème débarque à Verberie, cantonne à Bethizy-Saint-Pierre, Saint-
Sauveur, Brasseuse. 
Dès le 31, il est embarqué de nouveau en camions et débarqué vers Soucy. Le 2 août, alors 
que les reconnaissances de relèves d’une Division Ecossaise (Xème) étaient déjà faites, la 
Division est tenue prête à partir pour suivre la retraite allemande. A 19 heures, on quitte les 
cantonnements, et les étapes commencent, très fatigantes en raison de la forte chaleur et du 
chargement des hommes (200 cartouches sur l’homme). La marche du Régiment se jalonne 
par : ferme de Vaux-Castille (le 2) et Acabriel (le 3). 
Dans la nuit du 4 août, la Division relève la 87ème DI dans le secteur de Ecuivy ; le front longe 
la rive Sud de l’Aisne, un Bataillon (le 5ème) en ligne, un en soutien (6ème), un en réserve 
(4ème). La situation reste inchangée jusqu’au 8, où l’artillerie ennemie répond avec une vive 
intensité, lançant beaucoup d’obus toxiques. De même le 9, il y a des pertes, surtout en 
intoxiqués. Le 10, le Régiment est relevé et s’installe au ravin de Léchelle. 
Le 12, dans la nuit, étape : le 5ème Bataillon va occuper la forêt de Rets (corne N.-E.) : le 6ème 
et le 4ème se rendent à Puiseux et bivouaquent, le 13 novembre, sur Haraumont et 
Taillefontaine ; le 14, Pierrefonds et environs ; stationnent jusqu’au 18. Le 18, étape à 
Géraucourt ; le 19, à 1h30, passage de l’Aisne sur deux passerelles, auprès d’Attichy ; le 20, 
bivouac entre Bitry et Attichy ; entre 3 heures et 4 heures, et à 9h15, la division est 
rassemblée dans la région de Moulin-sous-Touvent, à la disposition du 30ème C.A. pour 
l’exploitation du succès. Par suite, tout le Régiment se porte sur les pentes sud du ravin de 
Morsain, où il arrive, le 21, à 1 heure et bivouaque. 
Le 21, à 11 heures du matin, la DI se lance à la poursuite. Le Régiment marche en formation 
de tête de porc, à 1000 mètres derrière la queue du Régiment de première ligne. La marche est 
arrêtée au village de Vaux, en raison de la résistance momentanée de l’ennemi. 
Le lendemain, à 10h15, reprise de la marche par la ferme de Bonnemaison, et arrêt à la ferme 
de Saint-Léger. 
Le 23, le feu est mis par un obus à un dépôt de munitions, il y a des pertes ; le 24, nouveau 
mouvement jusqu’au ravin de la ferme de Mareuil, où un violent bombardement nous cause 
des pertes. 
 
 
Attaque du plateau à Juvigny 
 
Le 25 août, la 17ème DI se porte à l’attaque sur les croupes ouest de la route de Coucy-
Soissons et du plateau Nord de Juvigny ; le 335ème occupe la tranchée Brunevault. 
A cette date, un bataillon (36ème B.T.S.) de Tirailleurs Sénégalais, avec lequel le Régiment 
avait pris contact, le 13 août, est amalgamé au 335ème ; la 3ème compagnie Sénégalaise et sa 
S.M. passent au 4ème Bataillon, pendant que la 13ème compagnie et sa S.M. sont affectées au 
36ème B.T.S. 
La 17ème DI est installée en ligne, le 26, ayant le 68ème à droite, le 335ème à gauche en première 
ligne, le 90ème en réserve de C.A. Le secteur du 335ème est limité à gauche par la ferme de 
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Bonnemaison, lisière N. de Crécy-au-Mont (ferme de Malhotel excluse) et, à droite, par le 
68ème RI. 
 
Affaire de la ferme Malhotel 
 
L’ennemi, après des tentatives répétées, avait réussi à reprendre la ferme de Malhotel ; le 
bombardement intense avec obus toxiques, rend le ravin de Malhotel presque intenable. Le 
4ème Bataillon (REYX ) est à gauche, le 6ème (PARMENTIER ) à droite, le 5ème 
(LAVERHNE ), et le 36ème B.T.S. sont en soutien : au soir, il est fait deux prisonniers ; les 
pertes sont sérieuses : 2 tués, 24 blessés, 8 intoxiqués. 
Le 28 août est consacré aux préparatifs d’une attaque de la DI qui doit franchir l’Ailette et se 
porter en direction de Laon comme axe de marche : Béthancourt, Laudricourt, Brancourt, 
Suzy ; une reconnaissance est faite avec les chars d’assaut qui doivent appuyer l’attaque qui 
est fixée au lendemain, 29 août, heure H, 5h25 ; à notre droite, le 68ème relève le 90ème. 
Le dispositif d’attaque comprend : le 4ème Bataillon à la gauche, le 6ème à droite, ayant chacun 
une compagnie en première ligne, une en soutien, une en réserve ; le 5ème Bataillon marche en 
soutien du 4ème ; le 36ème B.T.S., soutien du 6ème ; un groupe détaché est constitué sous les 
ordres du Lieutenant SALMON , pour maintenir la liaison tactique entre la 17ème DI et la 2ème 
DI. Une section de chars d’assaut (5 chars) doit progresser avec les Bataillons d’attaque. 
Les groupes d’élite de ces Bataillons s’offrent spontanément pour accompagner les chars. 
 
Attaque de Crécy-au-Mont 
 
A 5 heures, la préparation d’artillerie commence ; l’ennemi riposte par un tir de C.P.O. 
Le 29 août, à 5h25, les compagnies de tête s’élancent à l’assaut, suivies, à courte distance, par 
les compagnies de soutien en petites colonnes. L’action en profondeur est assurée par 
l’échelonnement des compagnies et les Sections de Mitrailleuses. 
Les chars d’assaut, précédés par les grenadiers d’élite, marchent avec une régularité 
impressionnante, sous une grêle de balles que l’ennemi dirige contre eux. Dès le départ, outre 
le tir de barrage normal, de très nombreux nids de mitrailleuses se révèlent aux abords de la 
ferme Malhotel, sur les pentes du Haricot et sur les plateaux de Crécy-au-Mont, et de la ferme 
Limouvel. Les pertes sont sévères, d’autant plus que le Régiment se trouve fortement engagé 
et forme un saillant très accentué, par suite de l’impossibilité où sont les Régiments voisins de 
progresser ; l’assaut s’est arrêté aux lisières de Crécy-au-Mont. Trois chars d’assaut sont mis 
hors de cause, les deux autres rentrent dans nos lignes. La situation du 335ème est assez 
critique ; la 2ème DI a reperdu la ferme de Malhotel et de nombreuses infiltrations se dessinent. 
Pendant que ces événements se passent sur le front, le groupe mixte SALMON , qui n’a pu 
déborder par le Nord de la ferme de Malhotel parce que l’ennemi l’a reprise, réussit 
néanmoins à flanquer la gauche du Régiment ; sa présence facilite, à la nuit, la reprise de cette 
ferme par les éléments du 8ème RI. 
Le Bataillon de réserve (5ème Bataillon LAVERHNE ) a reçu également la mission de 
flanquer la gauche découverte. La formation d’attaque est prise comme à la manœuvre : deux 
compagnies en ligne, une en soutien, la C.M. échelonnée. Ce barrage est traversé en petites 
colonnes par un, avec un sang-froid qui évite de trop grosses pertes, et dès qu’il est face à son 
objectif, le Bataillon contribue, très efficacement, à enrayer les infiltrations ennemies, et à 
reprendre la ferme Malhotel. A la fin de la journée, quoique le village de Crécy-au-Mont n’ait 
pu être enlevé, aucun pouce de terrain conquis par le 335ème n’a été perdu ; les hommes qui 
composaient les éléments avancés s’étaient cramponnés au terrain, et bien que, voyant leur 
nombre diminuer peu à peu, ils n’eurent jamais l’idée d’abandonner le terrain conquis, 
acceptant stoïquement la mort qui les faucha jusqu’au dernier, espacés sur le terrain aux 
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abords de Crécy, étendus près de leurs armes ; on put les compter, le 31 août, après la 
conquête du village. 
Ce fait d’armes glorieux valut au 335ème la Citation à l’Ordre de l’Armée sur le rapport du 
Colonel de RIEUCOURT et l’I.D. 
Les pertes du Régiment sont lourdes : 
4 Officiers tués ; 9 blessés 
Hommes de troupe : 97 tués, 213 blessés, 31 intoxiqués, 60 disparus 
Le 30 août, la 17ème DI est relevée ; le 335ème bivouaque dans le ravin de Vaux, sur les pentes 
sud du Plateau. 
Maintenu en état d’alerte le 31 ; le 1er septembre, la DI s’apprêtent à servir de soutien à 
l’attaque qui a réussi à occuper Crécy-au-Mont. 
Du 2 au 9, le Régiment, placé en réserve, est employé à l’assainissement du champ de 
bataille. Le 36ème B.T.S. cesse de lui être rattaché. 
Le 9 septembre, le 335ème relève le 261ème, entre Vauxaillon et le canal de l’Oise à l’Aisne, 
relève terminée le 10, à 5 heures ; le front occupé part du canal (bord Sud, à la Rague), passe à 
500 mètres Est de la ferme de la Folie et par la lisière Est d’une série de petits bois, devant 
lesquels s’étend un glacis de 200 à 400 mètres de profondeur. 5ème Bataillon à gauche, 4ème à 
droite, 6ème en réserve. La liaison se fait à gauche avec le 68ème RI, à droite avec le 7ème 
Groupe de Chasseurs. Il a plu abondamment, les éléments près du canal sont envahis par 
l’eau. 
 
Attaque de la ferme Guilleminot. 
 
A 18 heures, le 5ème Bataillon attaque. La 17ème compagnie se porte sur la ferme Guilleminot ; 
l’ennemi recule, mais réagit violemment ; la 19ème compagnie, à droite, attaque les blockhaus 
de mitrailleuses : un réseau épais les défend. En le traversant, la 19ème compagnie est prise 
sous le feu du Mont-des-Singes ; elle est arrêtée. La 17ème est contre-attaquée et obligée de 
revenir à son point de départ ; un Aspirant est tué, le Lieutenant CHARBON  blessé, 23 
hommes blessés, 7 disparus, 4 tués. 
Le 11 septembre, le détachement de liaison est reconstitué et passe aux ordres du Capitaine 
DESTRIBALS  : il s’installe à la ferme Champ-Vailly et au Châtelet ; le front du Régiment 
est sans changement. 
Le 12 septembre, le 6ème Bataillon relève le 5ème sur ses emplacements et l’attaque est reportée 
au 14. Le dispositif comporte : 
VIème Bataillon du 335ème à gauche 
IIème Bataillon du 68ème à droite 
IV ème Bataillon du 335ème en flanc-garde avec la 66ème DI 
Vème Bataillon du 335ème en réserve à la disposition du commandant du 335ème. 
Chaque Bataillon d’attaque a deux compagnies en première ligne, une en réserve. La 
progression doit se faire par groupes de demi-sections espacés et échelonnés, chacun étant 
groupe de combat constitué. 
Le 14 septembre, la préparation d’artillerie commence à 2 heures, à l’heure H (5h30) ; les 
bataillons de ligne attaquent et forcent, par leur feu, l’ennemi à se replier. Avant 7 heures, le 
Bataillon de gauche a atteint la voie ferrée et fait douze prisonniers ; la droite avance plus 
difficilement ; on atteint les lisières Est et Nord des boqueteaux situés au sud de la ferme 
Guilleminot. Mais alors toute avance devient impossible par le feu des mitrailleuses ennemies 
venant du Mont-des-Singes. Il faut une nouvelle préparation d’artillerie pour pouvoir 
reprendre l’attaque. 
Un bataillon du 90ème (Bataillon GODARD) est mis, à 9 heures, à la disposition du 
Commandant du 335ème ; il se place derrière les éléments du 2ème Bataillon du 68ème. Le 



 

 18 

groupe de liaison des Bataillons, commandé par le Sergent JOUAN, réussit à progresser ; il 
fait 19 prisonniers et prend une mitrailleuse. A 11 heures, la ferme Guilleminot est occupée 
par le 2/68. 
A ce moment, la ligne Ecluse-ferme Guilleminot est atteinte ; nous avons fait une quarantaine 
de prisonniers et pris quatre mitrailleuses. Mais le Mont-des-Singes n’étant pas encore réduit, 
il faut s’organiser sur les positions. Les travaux sont immédiatement commencés sous le feu. 
Pendant ce temps, l’ennemi, partant du Mont-des-Singes, cherche à s’infiltrer dans les 
boqueteaux de la ferme Guilleminot. Une contre-attaque est à prévoir. 
L’appui de l’Artillerie est demandé ; les chefs de Bataillons de ligne sont autorisés à employer 
leurs compagnies de réserve au renforcement de la ligne principale et, de plus, chacun reçoit 
une compagnie prélevée sur le Bataillon de réserve (Vème du 335ème). 
La contre-attaque ne tarde pas à se produire ; le Bataillon PARMENTIER  (VIème/335ème) la 
repousse aussitôt sur son front ; le Bataillon du 68ème, avec beaucoup plus de peine, réussit 
également à stabiliser sa situation, à 19 heures. 
Le VIème Bataillon (REYX ), en flanc-garde, n’avait pu progresser l’attaque de la DI voisine 
ayant été arrêtée dès le début. 
En fin de journée, on s’installe solidement sur les positions conquises. 
Les pertes se montent à 20 hommes tués, le Sous-Lieutenant MARAIS  et 52 hommes blessés. 
Dans la nuit du 14 au 15, notre Artillerie reprend le bombardement avec intensité ; la journée 
du 15, les Bataillons restent aux mêmes emplacements et ont à subir une émission de gaz qui 
affecte principalement la 23ème compagnie. 
Dans la nuit du 15 au 16, les Bataillons sont relevés, sauf le Bataillon REYX  (flanc-garde) 
qui conserve sa mission et, le soir, ils bivouaquent au bois de Leuilly. 
Le 17 septembre, l’ensemble du Régiment quitte ses emplacements et gagne le ravin de Vaux. 
Le 4ème Bataillon, qui a continué sa mission toute la journée, est relevé au soir et rejoint le 
Régiment le 18, au matin. 
 
Période de repos et d’instruction 
 
Le 20, le Régiment est embarqué en auto et va cantonner à Saint-Souplet, Montyon, Cuisy, où 
il s’installe au repos. 
Les pertes du Régiment ont été dures durant cette période d’attaques, aussi les 15ème, 19ème et 
23ème compagnies sont-elles dissoutes le 25 septembre et remplacées par trois compagnies du 
36ème B.T.S. L’amalgame est fait le 26. 
Le Régiment se remet à l’instruction jusqu’au 9 octobre, où il est embarqué à destination de 
Braisne. Le 12, le Régiment reçoit la Citation à l’Ordre de la Xème Armée, ainsi conçue : 
« Le 29 août 1918, sous les ordres du Lieutenant-Colonel KELLER , s’est vaillamment élancé 
à l’assaut d’un village très fortement organisé et défendu à outrance par un Régiment de la 
Garde Prussienne, menacé par une contre-attaque d’être séparé des unités de sa gauche et 
ayant ses vagues d’assaut fauchées par les tirs de barrage d’Artillerie, a défendu avec 
intrépidité ses gains de terrain et a fait preuve, malgré de lourdes pertes, d’un dévouement, 
d’un sang-froid et d’une ténacité remarquables ». 
 
ORDRE GENERAL n°2289 de la 17e DI 
 
Le 13 octobre, par alerte, le Régiment se met en marche et atteint Monampteuil et Filain, où il 
stationne jusqu’au 21 octobre. 
Le 22, il fait étape à Laon et, le 23, à Aulnois-sous-Laon. 
Le 24 octobre, le 335ème relève le 49ème RI dans le secteur compris entre la Serre et la route 
Paris-Maubeuge. Le 5ème Bataillon est en première ligne, 4ème en réserve et 6ème soutien. 
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Passage de la Souche 
 
Le 25, un Bataillon du 335ème (le 4ème) est mis à la disposition du Commandant du 68ème RI ; 
le Régiment a reçu l’ordre de passer la Souche. L’attaque ne réussit pas. 
Le 26, une attaque est prévue sur la ferme d’Attencourt. La Souche est passée rapidement par 
deux compagnies du 4ème Bataillon, malgré un feu nourri de mitrailleuses. Le 6ème Bataillon 
passe également la Souche. Le front est installé parallèlement à cette rivière, à 400 mètres de 
la rive Nord. Pendant ce temps, le 5ème Bataillon est détaché vers Cohartille et Mortiers, en 
liaison avec le 81ème RI. 
Le 27, l’attaque est reprise à heure H, 5 heures. 
Le 4ème Bataillon (REYX ) se porte sur la ferme d’Attencourt, en même temps que le 6ème 
Bataillon marche sur le village d’Autremencourt, les vagues collent au barrage roulant et la 
réussite est complète : une centaine de prisonniers, 6 mitrailleuses et un mortier de tranchée 
sont pris. Mais les éléments du 68ème RI qui avait à franchir le glacis de 400 mètres sous le feu 
des mitrailleuses, ne peuvent suivre le mouvement du 335ème et la gauche du Régiment se 
trouve découverte. Néanmoins le Bataillon REYX  poursuit sa marche sur Attencourt. Il 
atteint les pentes Sud de la croupe à environ 150 mètres Est de la ferme. 150 prisonniers sont 
dénombrés. Il est environ 6 heures. 
A 7h30, l’ennemi déclenche une violente contre-attaque, appuyée de nombreuses 
mitrailleuses installées derrière la ferme d’Attencourt. 
Le Bataillon REYX , découvert sur la gauche, est obligé de reporter ses éléments avancés dans 
la tranchée des fractions de soutien du Bataillon. Le Bataillon se trouve en flèche, et une 
seconde contre-attaque se déclenche sur sa droite. Un violent combat à la grenade a lieu pour 
la conservation de la tranchée conquise ; le 6ème Bataillon appuie le 4ème, mais les pertes sont 
lourdes, tous les Commandants de compagnies du Bataillon sont tués ou blessés, et le 
Lieutenant ADRIEN , du 6ème Bataillon, est grièvement blessé. 
Le 5ème Bataillon est relevé à Cohartille, et va cantonner à Verneuille. Pertes de la journée : 10 
tués, 105 blessés, 18 disparus. 
Le 28, chaque RI de la DI exécute un coup de main. Le 335ème le fait sur la tranchée du 
chemin de fer, la 13ème compagnie à gauche, la 22ème à droite. L’objectif est atteint. Il est fait 
six prisonniers. A la suite de ce mouvement, le front du Régiment est étendu sur la gauche 
jusqu’aux passerelles. La nuit suivante, le bombardement est violent, surtout par obus 
toxiques ; il en est ainsi jusqu’au 2 novembre, jour où toutes les fractions du Régiment sont 
définitivement relevées. Les quatre derniers jours ont encore coûté : 13 tués, 205 blessés et 15 
disparus. Ce seront les derniers de la Campagne. 
Le 2 novembre, tout le Régiment est réuni au cantonnement à Aulnois-sous-Laon. 
Le 5 novembre, après une remise de décorations par le Général GASSOUIN, le Régiment est 
alerté, sur la nouvelle de la retraite allemande. Il quitte Aulnois et se porte à Voyenne et 
Toulis. 
Le lendemain, nouvelle étape où le Régiment traverse Marles aux acclamations de la 
population libérée de la veille. Puis les étapes se succèdent : Montigny-sous-Marles, Harcy, 
Harcigny et Plomion, pour le 4ème Bataillon. C’est là, que le 11 novembre, le Régiment reçoit 
à 6 heures, la notification de l’Armistice. 
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QUATRIEME PARTIE 
 
DE L’ARMISTICE A LA DISSOLUTION DU REGIMENT 
 
Le 12 novembre, le 335ème est arrivé au cantonnement dans les environs de Laon, à Cilly et la 
Tombelle. 
Dès le lendemain il est passé en revue par le Général FAYOLLE , et à cette cérémonie, le 
Drapeau du Régiment reçoit la Croix de Guerre qu’il a glorieusement gagnée à Avocourt, à 
Rouvrel, à Crécy-au-Mont, enfin sur la Souche. 
Puis la DI devant se rassembler au Sud de l’Aisne, le mouvement se fait par voie de terre, en 
quatre étapes pour le Régiment. Le 18, tout le Régiment est concentré à Jaulzy-Courtieux, 
Montigny, Laugrain. Les trois Bataillons sont reformés à quatre compagnies, dont une C.M. : 
les 15ème, 19ème et 23ème compagnies sont reconstituées par versement à ces unités des 
hommes présents au corps ou au C.I.D. 
Le 1er décembre, nouveau mouvement, pour se rendre par voie de terre dans la région de 
Château-Thierry, le 3, le Régiment est cantonné à Bézu, Saint-Germain et environs, où il 
stationne au repos jusqu’au 9. 
Mouvement les 9, 10 et 11, pour se rendre à Igny-le-Jard. 
Le 13, toujours par voie de terre, la DI fait route vers Toul, par Vertus, Haussiniont, Sompuis, 
Drosnoy, Hauteville, Chancenay, Nant-le-Petit, Ocy, Ligny-en-Barrois, où le Régiment défile 
devant le Colonel de RIEUCOURT, qui commande par intérim la DI. Quand le défilé est 
terminé, le Colonel de RIEUCOURT annonce au Lieutenant-Colonel KELLER , que la 
fourragère est conférée au 335ème ; il s’avance vers lui, prend sa propre fourragère et la lui 
remet aux applaudissements de la foule. 
Le 24 décembre, le Régiment est à Vaucouleurs, puis il continue sa marche en avant vers les 
régions libérées. Le 26 à Chaudeny, le 27 à Fontenoy, le 28 à Faulx-Saint-Pierre, souvenir du 
début de la Campagne, le 30 à Delme, le 31, dimanche, à Faillquemont, et le 3 janvier à 
Boulay et Teterchen. 
Le 5 janvier 1919, le Lieutenant-Colonel KELLER , atteint par la démobilisation, quitte le 
Régiment et passe le commandement au Commandant LESUR. Le Colonel de 
RIEUCOURT  lui fait ses adieux par la voie de l’Ordre, et le Colonel fait les siens au 
Régiment, en termes émus. 
Le 7 janvier, le 335ème quitte la 17ème DI pour être rattaché à la 59ème ; il fait mouvement sur 
Saint-Avold (arrondissement d’étapes de Forbach). 
Le 4ème Bataillon est à Saint-Avold, et fournit les postes. Le 5ème, à Saint-Avold, est chargé du 
service de la place et des corvées de cantonnement. 
Le 6ème, dont l’E.-M. est à Saint-Avold, est en entier morcelé en différents postes du Haut-
Hombourg. 
Le 31 janvier, le Général de MITRY , commandant la VIIème Armée, remet en présence du 
Général VINCENDON , commandant la 59ème DI, la fourragère au Régiment. L’émouvante 
cérémonie a lieu à Saint-Avold, dans la caserne Pétain, devant les notabilités de la ville. 
Puis la dissolution du Régiment qui est prochaine, commence. Le 8 février, un premier 
détachement de renfort est mis en route sur le 3ème Zouaves, après une revue d’adieu au 
Drapeau. 
Le 5 février, le Général VINCENDON  fait ses adieux à la DI et la dissolution des douze 
compagnies du RI est décidée pour le 20 février, la C.H.R. devant rester seule, unité 
administrative du 335ème. Le 19, tous les militaires du Régiment, autres que ceux de la C.H.R. 
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sont embarqués à Saint-Avold, entrant en renfort de la 25ème DI à Grossgrau (20 kilomètres 
S.-E. de Mayence). 
Le 25 février un détachement de garde, sous le commandement du Lieutenant CAILLIER , 
escorte le Drapeau du 335ème et les fanions des trois Bataillons et de la 17ème compagnie, 
jusqu’au Dépôt d’Angers, où les glorieux emblèmes sont déposés à la Salle d’Honneur du 
135ème RI. 
Né de la guerre, consommé à son couronnement par la Victoire, le 335ème n’en restera pas 
moins vivant dans l’Histoire. Les noms du Signal de Xon, de Reillon, d’Avocourt, du Bois 
Sénécat, de Rouvrel, Crécy-au-Mont, et de la Souche, dominés par les majuscules de Verdun, 
ont été glorieusement inscrits sur son Drapeau, par le sang des Angevins, Poitevins et 
Tourangeaux, dont l’héroïque valeur a contribué à repousser l’ennemi hors du sol de la 
France. 
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ETAT NOMINATIF DES OFFICIERS DU 335 ème REGIMENT D’INFANTERIE MORTS POUR LA 
FRANCE 

 
ALLAIN  René-Joseph Lieutenant 7 novembre 1914 inhumé à Sivry 
LAGARDETTE  Paul-Victor Lieutenant 12 janvier 1915 près Nomény 
BENOITON  Robert-Félix S. Lieutenant 4 janvier 1916 s. les pentes du Xon 
GOISLARD  Jules-Léon S. Lieutenant 18 février 1915 inhumé à Sivry 
TURUS Maurice S. Lieutenant 4 janvier 1916 s. les pentes du Xon 
GOURICHON  Pierre S. Lieutenant 8 avril 1916 à Lavault-Ste-Anne (Allier) 
TREMPE  Louis-Gaston Lieutenant 17 janvier 1917 sur. I. déf. De Verdun 
LAUZON Henry-Marie Lieutenant 20 janvier 1917 à Verdun 
MIRGOT  Georges-Joseph Lieutenant 2 mai 1917 Amb. 7/4 S.P.71 
ALLAIN  Ernest-Marie S. Lieutenant 29 juin 1917 Sur les défenses d’Avocourt 
CLOMBET  Victor S. Lieutenant 29 juin 1917 Sur les défenses d’Avocourt 
DELAPLANCHE  André S. Lieutenant 29 juin 1917 Sur les défenses d’Avocourt 
DOUBLET  Marcel S. Lieutenant 29 juin 1917 Sur les défenses d’Avocourt 
HOMBERG  Louis-Marie Lieutenant 29 juin 1917 Sur les défenses d’Avocourt 
DAUFIN  Georges S. Lieutenant disparu 17 juillet 1917 Avocourt 
DALBIN  Joseph-Camille S. Lieutenant 30 juin 1917 à Fleury-s-Avre 
DELALANDE  André-Marie S. Lieutenant 18 août 1917 Sur les défenses d’Avocourt 
PINON Auguste Capitaine 2 janvier 1918 Auberive-s-Suippe 
CHOBILLON  Georges Lieutenant 8 février 1918 au Lazaret Munster 
BEZIE  René-Jean S. Lieutenant 5 avril 1918 au combat. d’Ailly-s/Noye 
GUIMANDEAU  Clément Lieutenant 5 avril 1918 à Ailly-s/Noye 
DE LA MARE  Ferdinand Lieutenant 5 avril 1918 amb. 1/52 
BOIS Adolphe-Henri Lieutenant 11 avril 1918 combat du Bois Carré-Rouvrel 
CARTIER  Daniel Lieutenant 11 avril 1918 à Rouvrel 
FOULON  Daniel-Albert Lieutenant 11 avril 1918 à Rouvrel 
FRANCOIS Maurice S. Lieutenant 11 avril 1918 à Rouvrel 
GUTZWILLER  Louis S. Lieutenant 11 avril 1918 au Bois Carré-Rouvrel 
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LECAN  Adolphe S. Lieutenant 11 avril 1918  à Rouvrel 
POUGNON Emile Capitaine 11 avril 1918  amb. 5/9 
COLLIN  Désiré Lieutenant 15 avril 1918  Hop. de Beauvais 
DAVEAU  Alfred S. Lieutenant 29 avril 1918  comb. Crécy-au-Mont 
LEDROIT  Auguste S. Lieutenant 29 avril 1918  à Crécy-au-Mont 
MAILLOU  Armand S. Lieutenant 29 août 1918  à Crécy-au-Mont 
MAIRIA  Georges Lieutenant 29 août 1918  à Crécy-au-Mont 
PAIANNE  Gustave Lieutenant 29 août 1918  à Crécy-au-Mont 
RIC  Maurice-Auguste Lieutenant 29 août 1918  à Crécy-au-Mont  
SALMON  Gustave-Em. Lieutenant 30 août 1918  à Villers-Cotterets 
LUNET  Aimé-Joseph S. Lieutenant 17 septembre 1918  amb. 3/55 S.P.236 
BENOIST Joseph Lieutenant 27 octobre 1918  à Grandlup   



 

 3 

 

335e REGIMENT D’INFANTERIE TERRITORIALE 
LISTE DES DECEDES 

 
AILLERIE  Aimable-Denis Soldat 6 juillet 1915  Fremenil (M.-et-M.) 
AIREAUDEAU  Henri-Alexis  7 mars 1915  formation sanitaire de Nancy 
ALBIN  Pierre  14 septembre 1918 Vauxaillon (Aisne) 
ALIX  Auguste-Louis  17 octobre 1915 Reillon 
ALLAIRE  Charles  15 novembre 1914 Morey 
ALLEAU  Baptiste-Alex.  7 juillet 1917 Avocourt 
ALLORY  Auguste-René  27 octobre 1918 Grandlup  
AMIRAULT  Victor  9 février 1915  Abancourt 
AMOS Alphonse  5 novembre 1914 hôp. Cherbourg 
ANDANSON Antoine  11 avril 1918  Rouvrel 
ANDRE Louis-René  11 avril 1918  Rouvrel 
ANGLADE  Auguste  22 août 1918  Vassens 
ANJARD  Auguste  3 février 1915  formation sanitaire de Nancy 
ANNAIX  Jean-Marie  11 avril 1918  Rouvrel 
ANSAULT  Gaston-Edmond  5 avril 1918  Rouvrel 
ANTIER  Jean-Henri  8 décembre 1914 Pompey 
ANTOINE  Eugène-Auguste  9 juillet 1918  en Allemagne 
ARAGON  Joseph-Aubin  6 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
ARRAULT  Fernand-Améd. Caporal 5 avril 1918  ambulance 1/52 
ARRAULT  Rob.-René-Arth Caporal 28 octobre 1918 Grandlup  
AUBRY  Jean-Baptiste  22 août 1917  Avocourt 
AUDIAU  Jean-Baptiste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
AUDOUIN  Emile-Louis  7 février 1915  Nomény 
AUDUSSE Joseph-Frédéric  7 juin 1915  Metz 
AVELINE  Hilaire-Désiré  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
AVENAT  Désiré  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
AVOUE  Henri Caporal 19 mars 1916  hôp. Verdun 
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AVRIL  Victor-Albert  7 mars 1917  Vaux-les-Palameix (Meuse) 
BABARY  Jean-Baptiste  19 octobre 1915 Reillon   
BABONNEAU  Jean-Baptiste  28 février 1916 Verdun 
BARANGER  Emile-Joseph  11 septembre 1914 Ecuelle (M.-et-M.) 
BARDET  Paul  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BAROCHE  Ad.-Magloire  8 février 1916  Evreux hop. mixte 
BARRAULT  Adolphe  21 octobre 1915 hôp. aux. 102 à Luneville 
BARRAULT  François-Em.  11 avril 1918  Rouvrel 
BARRAULT  Louis Caporal 22 août 1917  Avocourt 
BARRE Marcel-Léon-Geor.  21 août 1917  Avocourt 
BARREAU  Auguste-Eug. Sergent 11 avril 1918  Rouvrel-Castel 
BATILLET  René-Marcel  11 avril 1918  Rouvrel 
BAUDE Henri-Edmond Caporal 5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
BAUDOUIN  Marie-Narcisse  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BAUDRY  Eugène  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BAUNE Joseph  14 février 1915 Signal-de-Xon 
BAZANTAY  Auguste Cap. Fourrier décès const.  
  le 20 septembre 1918 à Rouvrel 
BEAUFILS  Albert-Charles  25 octobre 1915 hôp. aux.102 à Luneville 
BEAUMONT  René-Marie  18 août 1918  Vezaponin (Aisne) 
BEAUMONT  Joseph-Louis  24 août 1918  Maylly  
BEAUPERE Pierre-Henri  13 décembre 1914 Ailly-sur-Noye 
BELANGER  Auguste Caporal 6 avril 1918  sur Acy (Aisne) 
BELLANGER  Adrien-H. Caporal 7 août 1918  Xon 
BELLANGER  Georges Caporal 14 février 1915 ambulance 2/68 
BELLANGER  Henri-Joseph  25 février 1917 Lazaret – Valenciennes 
BELLANGER  Léon-Henri  5 mai 1918  ambulance 16/18 
BELLANGER  Victor  15 janvier 1915 hop. temp. Jean-Bart, Dunkerque 
BELLAY  Louis-Marie  8 mai 1915  inhumé Cimet. Mre Morchingen 
BELMAIN  Edmond  24 décembre 1918 amb. 2/58 de Laon 
BELOEIL  Louis-Auguste  18 octobre 1915 Reillon 
BELOUIN Joseph-Pierre  20 septembre 1918 Rouvrel 
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BENNOIN  Emile Caporal 27 août 1918 environs de Bagneux 
BERAULT  Emmanuel  13 août 1917  amb. 6/13 S.P.98 
BERGER Eugène-Emile  23 août 1918  Vezaponin 
BERGER Louis  18 juillet 1917 Avocourt 
BERNIN  Jean-Marie Sergent 14 septembre 1918 Vauxaillon 
BEROT Charles-Marie  17 juillet 1917 Avocourt, Cote 304 
BERTAUD  François Caporal-Four. 14 septembre 1918 Vauxaillon 
BERTHELOT  Joseph-Constant  5 février 1916  Lesmesnils 
BERTIN  Auguste-Jean  24 septembre 1917 dans sa famille 
BESNARD Gaston-Louis Caporal 5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
BESNIER Alexis-Marie  17 avril 1918  Rouvrel 
BESIER Eugène-Louis  25 août 1918  Vezaponin (Aisne) 
BICKEL  Louis  18 août 1917  ambulance 6/13 
BIDON  Jean-Louis  29 juin 1917  Avocourt 
BIERENT Constant  décès constaté sur le champ de la cote 304  
  le 20 septembre 1918  
BIGEON  Louis-Auguste  21 juillet 1917 Avocourt 
BILLY  Auguste  décès constaté sur le 
  20 septembre 1918 sur le champ de bataille 
BINET  Joseph-Georges  21 août 1917  Avocourt 
BIROT  François-Joseph  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BITAUD  Pierre-Marie  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BLAIN  Auguste-Louis  20 août 1918  Attichy (Oise) 
BLAIN  Emile-Eugène Caporal 14 février 1915 Signal-de-Xon 
BLANCHARD  René-Charles  4 avril 1916  amb. 13 à Verdun 
BLAVETTE  Alphonse Caporal 29 octobre 1918 ambulance 2/38 
BLOT  Louis-Auguste  19 juillet 1916 Brin (M.-et-M.)  
BLUCHEAU  Casimir Sergent 7 décembre 1914 inhumé à Morhange cim.de morchingen 
BOBET Louis  décès const. le 14 juillet 1918 
   sur le champ de bataille du Bois des Brouettes commune de Rouvrel 
BOVENO Henri-Julien  décès const. le 14 juillet 1918 sur le champ de bataille du Bois des 
  Brouettes commune de Rouvrel 
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BODERE Louis-Charles  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BODET Eugène-Alexandre  12 avril 1918  hôp. tmp. 16 à Beauvais 
BODET Louis-René  27 janvier 1915 inhumé à Mailly-Pleluin  
BODIN  Florentin-René  23 août 1917  ambulance 3/75 
BODIN  François  10 septembre 1916 amb. 3/59 S.P.94 
BODIN  Henri-Michel  20 septembre 1914 Nomény 
BODIN  René  décès const. Le 20 septembre 1918 
BODIN  Pierre-Marcel  17 juillet 1917 ambulance 16/18 
BOIDRON  Aimé  11 janvier 1917 Verdun 
BOIS Louis-Jean Sergent 17 juillet 1916 Lanfroicourt  
BOISARD Alexandre Sergent 5 avril 1918  Ailly-sur-Noye  
BOISDAUFRAY  Joseph Sergent 21 août 1917  Avocourt 
BOISLEVE  Léon-Louis Sergent 17 juillet 1917 Avocourt 
BOISSEAU Auguste-Pierre  12 septembre 1914 vers Ecuelle 
BOISSELEAU René-Louis Sergent 22 janvier 1917 Verdun 
BOISSIERE Jean-Marie  11 avril 1918  Rouvrel 
BOISSY Jean-Firmin  décès const. Le 20 septembre 1918 Rouvrel 
BOISTARD  Sylvain Caporal 27 octobre 1918 Grandlup  
BOIVIN  Joseph  19 août 1917  Avocourt 
BONDU François-Louis  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BONNAIRE  Auguste  décès const. Le 30 septembre 1918 Rouvrel 
BONNET Louis-Joseph  20 août 1917  ambulance 11/13 
BONO Julien-Marie  décès const. le 30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
BOQUEL  Gabriel-Henri  décès const. le 20 septembre 1918 champ de bataille de Rouvrel 
BOUCHAUD  Henri-Paul  28 octobre 1918 Grandlup 
BOUCHEE Louis-Marie  27 septembre 1914 Mourmelon-le-Petit 
BOUCHERON Alexandre Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BOUCHERY  Jean-Joseph Caporal décès const. Le 20 novembre 1918 Champ de bataille de l’Aisne 
BOUCHET  Albert Caporal 26 septembre 1918 Pierrefonds (Oise) 
BOUDINOT  Joseph-Philip. Adjudant 17 septembre 1918 Nanoy 
BOUCHET  Albert  24 septembre 1918 Villers-Cotterets 
BOULAY  Gabriel-Eugène  11 avril 1918  Rouvrel-Castel 
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BOULAY  Jean-Baptiste  ant. au 18 décembre 1918 
BOULERIE  Julien-Pierre  11 avril 1918  Rouvrel 
BOULET  Camille-Henri  décès const. Le 20 septembre 1918 Rouvrel 
BOULHOT  Pierre-Marie  16 septembre 1918 Vauxaillon 
BOULME  Louis-Auguste  15 avril 1918  hop. aux. 3 Beauvais 
BOUMIER  Joseph-Maurice Caporal 25 mai 1916  Tinville (M.-et-M.) 
BOURDAJAUD  Emile  29 août 1916  Crécy-au-Mont 
BOURDET Auguste  décès const. Le 20 septembre 1918 Rouvrel 
BOURDIN  Fernand-Marcel  15 octobre 1917 ambulance 3/56 
BOURGALET  Louis-Auguste  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
BOURGEAIS Henri-Franc. Sergent  29 juin 1917  Avocourt 
BOURSAULT  Georges-Guil.  1er février 1917 Ranzières 
BOUSSELIN Léon-Louis  26 au 28 octobre 1918 Grandlup 
BOUTET  Garbriel-Henri  4 octobre 1917 Auberive 
BOUTIN  Auguste-Henri  6 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
BOUTTIER  Alexandre Caporal 29 juin 1917  Avocourt 
BOUVET  Henri-Louis  30 août 1914  hôpital de Nancy 
BOUZIN  Gaston-Joseph  29 août 1918  ambulance 226 
BOUYER Pierre-Jean-François  27 octobre 1918 Grandlup  
BRACHET  Adrien Sergent 8 juillet 1918  ambulance 3/73 
BRAJON Anselme-Jean Caporal 14 septembre 1918 Vauxaillon 
BANCHEREAU  Auguste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
BRANGER Joseph  8 juillet 1918  ambulance 9/2 
BRAS Gustave  17 juillet 1917 Avocourt 
BRAUD Léon-Pierre Sergent 2 janvier 1918 hôpital Dijon  
BRAULT  Auguste-Louis  18 au 19 mars 1916 près Verdun 
CHARRON  Gabriel-Emile  décès const. le 30 septembre 1918 Rouvrel 
CHARTIER  Emile-Gustave  10 janvier 1919 Lazaret d’Erfurt  
CHATEAU  Emile-Laurent  const. le 10 octobre 1918  Rouvrel-Castel 
CHATELAIN  Auguste Sergent 13 janvier 1917 Verdun 
CHASSEPIED Auguste  6 novembre 1917 Auberive-Suippe 
CHAVAT  Laurent-Joseph  13 septembre 1918 ambulance 16/12 
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CHAUVEA U Arthur-Emile  15 septembre 1918 Vauxaillon 
CHAUVEAU  Joseph-Louis  21 octobre 1915 hôp. Mre de Lunéville 
CHAVEAU  Symphorine-L.  constaté le  21 avril 1918  Castel 
CHAUVEAU  Valentin  27 mars 1916  Bar-le-Duc 
CHAUVIGNE  Julien-Marie  décès const. Le 20 avril 1918  Sud-ouest de Castel 
CHAUVIRE  François-Marie  11 avril 1918  Rouvrel 
CHAUVIRE  Jean-Joseph  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
CHELARD  Pierre  14 mars 1916  Verdun 
CHENE Joseph-Arsène  14 septembre 1918 Vauxaillon 
CHENE Louis  9 octobre 1917 Auberive-sur-Suippe 
CHENE René-Clément  12 septembre 1914 vers Ecuelle 
CHESNAUX Gaston-Albert  6 juillet 1915  Fremenil 
CHETOU  Henri-Louis  1er septembre 1915 Letricourt  
CHEVALIER  François  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
CHEVET  Alexis-Auguste Caporal 12 septembre 1914 hôpital de Nancy 
CHEVET  Armand-Auguste  16 septembre 1918 Vauxaillon 
CHEVET  Henri Sergent 9 septembre 1918 hôp. aux. 25 à Paris 
CHEVRIER  Marcel-Germain  8 avril 1918  hôp. temp. 14 de Beauvais 
CHEVROLLIER  Lucien Caporal 29 juin 1917  Avocourt 
CHEVRU  Louis-Auguste  7 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
CHIMIER  Jean-Baptiste  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
CHIRAUX  Paul-Clément  29 juin 1917  Avocourt 
CHIVERT  Léopold-Auguste  11 septembre 1914 Bouxières-aux-Chênes 
CHOPY Emile-Léon Sergent 27 août 1918  Bagneux 
CHRETIEN  Esnest-Pierre  disparu le inhumé cimetière 
   27 janvier 1915 Abancourt 
CHUPIN  Georges  15 septembre 1918 Vauxaillon 
CLAUDE  Auguste-Joseph  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
CLAUZEIN  Léon  18 août 1917  Avocourt 
CLAUZIER  Paul  24 janvier 1917 ambulance 3/11 
CLAVOS  Pierre-Emile  18 avril 1918  Rouvrel-Castel 
CLEMENCEAU  Georg.-Gab.  décès const. le 



 

 9 

  20 septembre 1918 Rouvrel 
CLEMENT  Gabriel-Joseph  28 octobre 1918 Grandlup  
CLEMENT  Jules-Auguste   22 janvier 1917 Verdun 
CLOUZ E Henri-Eugène Sergent 29 juin 1917  Avocourt 
COCHARD  Jacques-Sébast.  5 ou 6 avril 1916 Verdun 
COCHIN  Jules-Louis  24 juin 1916  hôp. Villemin à Nancy 
COHU Alphonse  17 février 1915 hôp. Mre de Nancy 
COISCAULT  Pierre Caporal 20 mars 1916  hôp. Mre de Verdun 
COISLI  Auguste-Eugène  2 septembre 1918 amb. 16/22 
COLAS Jean-Baptiste  1er mars 1915 Nancy 
COLAS Joseph-Pierre  21 août 1917  Avocourt 
COLAS Louis-Auguste  12 septembre 1914 Champenoux 
CONAN Joseph  11 avril 1918  Rouvrel 
CONSTANTIN  Gustave-Vict.  6 mars 1916  amb. 9/3 terr. de Verdun 
COQUELIN  Louis-Marcel  3 avril 1916  Verdun 
CORDIER  Louis-Alphonse  11 janvier 1917 Verdun 
CORMIER  Amédée Sergent 2 septembre 1918 hôp. du Val de Grâce 
CORNE Esnest-Clém.  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
COSNIER Léon-Joseph  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
COTTIER  Joseph-Augustin  17 septembre 1918 amb. 3/55 
COUANET  Louis-Georges  décès const. le 20 
  Septembre 1918 Rouvrel-Castel 
COUE Louis-Emile  18 avril 1918  inhumé cimetière  
  de Maubeuge 
COUET Adrien-Joseph  14 mars 1916  région de Verdun 
COUILLAUD  Jean-Baptiste Caporal décès const. le 
  7 septembre 1918 au Banade-Pierre (Aisne) 
COURAULT  Abel-Eugène  15 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
COURGEAU Célestin-Maur.  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
COURTEILLE  Louis-Victor  décès const. le 
  10 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
COURTIADE  Marcel  4 juin 1917  amb. 11/16 
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COURTIN  Florent  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
COUSIN Albert  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
COUSIN André-Louis  14 mars 1916  Vadelaincourt 
COUTILLARD  Edouard-Louis  21 septembre 1915 Nancy 
CRASNIER Armand-Louis  4 avril 1916  Verdun 
CRASNIER Eugène-Louis  12 septembre 1914 vers Ecuelle 
CRASNIER Jacques  5 mars 1916  Verdun 
CRASNIER Jean-Paul Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
CROSNIER Edouard-Julien  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
CULLERIER  Charles  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
DABURON Emile  11 septembre 1914 vers Ecuelle 
DAIGNIAU  Georg.-Franç.  20 mars 1919  La Rochenoir (D.S.) 
DAILLOUX  Henri  10 avril 1918  Beauvais 
DALUSEAU  Albert-Jules  16 avril 1918  Rouvrel 
DANIEI  Joseph-Donatien  3 juillet 1917  Avocourt 
DASSEUX Michel  28 octobre 1918 Grandlup 
DAVEAU  Emeric-Etienne  28 août 1918  Château-la-Vallière 
DAVIAU  Julien-Mathurin  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
DAVID  François-Louis  11 avril 1916  hôp. comp. 56, de Vernet-les-Bains 
DAVID  Jean  17 juillet 1917 Avocourt 
DAVID  Joseph-Louis  17 juillet 1917 Avocourt 
DAVID  Toussaint  30 mars 1916  hôp. 12 de Vadelaincourt 
DAVY  Auguste-Louis  22 août 1918  Vassens 
DAVY  Pierre-Aimé  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DEBREUIL  Joseph-Pierre  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DECHARTRE  Gustave Sergent 18 ou 19 septembre 1918  Vauxaillon 
DEFAIS Clément Sergent 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DEFFES Martial-Paulin Sergent 5 août 1918  Acy (Aisne) 
DELACROIX  Pierre Caporal 24 février 1917 Ranzières (Meuse) 
DELAHAY E Louis-Aug. Sergent 21 ou 22 octobre 1915 Reillon 
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DELARUE  Georges Caporal 14 septembre 1918 Vauxaillon 
DELAUNA Y Léon  28 avril 1916  hôp. aux. 18 Bourgueil 
DELAUNAY  Lucien-Louis  19 janvier 1918 hôp. Mre, camp de Châlons 
DELCLAUX  Fernand-Louis Aspirant 24 mai 1918  amb. 2/73 
DELBECQUE  Léon-Franç.  décès const. le 
  10 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
DELEPINE  Aristide  5 mars 1916  Verdun 
DELESTRE Victor-Auguste  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
DELETRE  Auguste-Jean  11 septembre 1914 Bouxières-aux-Chênes 
DELILLE  Henri-René  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
DELHUMEAU  Edmond  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
DELUT  Jean  29 août 1918  amb. 16/22 
DENAIS Edmond-Auguste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DENIEUL  François  12 septembre 1914 vers Ecuelle 
DENIEUL  Léon  23 août 1914  Bièvre 
DENIS Joseph  14 février 1915 Signal de Xon 
DENIS Marcel-Louis  5 mars 1916  Verdun 
DENIS René  28 mars 1916  hôp. 1 de Révigny 
DEPLANNE  Georges-Emile  14 août 1918  hôp. temp. d’Issy-les-Moulineaux 
DEPREZ Marcel-Augustin  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DEROUET Joseph-Eugène  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DERRO Léon-Pierre-Alph.  27 août 1918  Bagneux 
DESCHERRE Alfred-Jean  25 août 1918  Vezaponin 
DESCOLAS Ernest  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DESHAIS Emile-Jean  18 avril 1916  Sommerviller 
DESHAIS Théophile-Rogat. Caporal 18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
DESLANDES Alfred  ant. au 26 mars 1919 Mailly-Renneval 
DESRES Alexandre-Eugène  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DESSERTEAU Daniel  6 avril 1916  Verdun 
DESVIGNES Auguste-Vict.  26 avril 1915  Mozey 
DESVIGNES Louis-Gustave  28 octobre 1918 Grandlup  
DEVALOIS  Louis-Charles Caporal 5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
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DEVEAUX  Marcel  27 août 1918  Bagneux 
DILHUIT  Julien-Marie  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DODIER  Georges  14 septembre 1918 Vauxaillon 
DOITEAU  André  26 août 1917  Froides 
DORE Marcel-Henri  constaté le  
  12 septembre 1918 Crécy-au-Mont 
DORLEANS Clément-Louis  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DORIE  Louis-Octave  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DOUSSARD Joseph  5 mai 1916  Arracourt (M.-et-M.)  
DOUSSET Henri-Alexandre  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DOZOLMES  Germain-Léon  15 juillet 1918 hôp. cre de la Côte Saint-André 
DRET Emile-Arsène  11 juin 1917  Avocourt 
DUBOIS Albert-Auguste  19 février 1915 Albaucourt  
DUBOS Jean-Gabriel Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DUBRAY Albert-Eugène  17 juillet 1917 amb. 16/18 
DUBREIL  Félix Caporal const. Le 14 juillet 1918 Rouvrel 
DUFLO  Georges-Léon  17 juillet 1917 Avocourt 
DUFRESNE Alphonse  7 mars 1917  Vaux-les-Palameix 
DUGAS Armand  28 août 1917  sur Avocourt 
DUGAS Maurice-Julien  28 mai 1916  réformé n°2 Angers 
DUGUE François-Joseph  const. le 14 juillet 1918 Rouvrel 
DUGUE Ulysse-Raoul  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DULONG  Jules  13 mars 1916  amb. 9/3 
DUMANUT  Jean  25 août 1918  Vezaponin 
DUMAS Gaston-Georges  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
DUPERRAY Albert-Eugène  18 avril 1918  Rouvrel 
DUPONT Célestin-Louis  20 août 1917  Avocourt 
DUPONT Joseph-Victor  const. Le 25 septembre 1918 Rouvrel 
DUPONT René-Marie  6 décembre 1918 Maumusson 
DUPRE Pierre  6 juillet 1915  Fremenil 
DUPUET François-Adrien  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
DURAND Alexandre-Jules  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
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DURAND Benjamin-Henri  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel 
DURAND Georges-Marie  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DURAND Julien-Joseph  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
DURAND Noël-Sylvain  12 février 1917 Rauzières 
DURAND Paul-Ferdinand  11 septembre 1918 amb. 3/55 
DURET Charles  14 février 1915 Signal de Xon 
DUSSEAUX Henri-Jules  28 août 1917  Avocourt 
 
EDELIN  Jean-Marie-Pierre  10 septembre 1918 Vauxaillon 
EDET Charles-Gustave  23 janvier 1917 Verdun 
EDIN  Louis-Marie Caporal 12 mars 1916  hôp. Mre de Verdun 
ELLIAS  Mathurin  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
ESNAULT  Abel-Adrien Sergent 19 juillet 1917 Avocourt 
EONIN  Vincent-Marie  30 août 1918  amb. 16/22 
ESNAULT  Louis-François  29 avril 1918  Laz. de Valenciennes 
ESVAN Jean-Louis-Marie  14 septembre 1918 Vauxaillon 
EUZENOT  Ange-Joseph  11 juin 1917  Avocourt 
FALIGUERHO  Louis  20 juillet  1918 Centre hospit. de Monjouy  
FAUCHERON  Nestor  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
FEIST Esnest-Georges  13 novembre 1918 amb. 1/86 à Cempuis 
FERODET Julien  14 septembre 1918 Vauxaillon 
FILLON  Eugène-Alphonse  20 août 1917  amb. 11/13 
FLEURY  Auguste-Alfred  29 décembre 1914 hôp. aux. de l’Ecole Normale de Nancy 
FLEURY  Eugène-Ernest  6 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
FLEURY  Pierre-René  const. sur le champ de bataille de Rouvrel-Castel 
FOUCHARD  Henri-Louis  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
FOUCHE Frédéric-Franç.  6 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
FOUGERON Charles-Henri Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
FOULARD  Auguste-Léon  12 septembre 1918 amb. 3/55 
FOUQUERAY  Etienne-Jos.  15 septembre 1918 amb. 16/22 
FOUQUEREAU Gaston-L. Sergent 5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
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FOUQUET Pierre-Alphonse  constaté le 
  30 septembre 1918 Rouvrel 
FOURNIER  Ferdinand  décès const. Le 
  20 septembre 1918 Rouvrel 
FOURNIER  Maurice Sergent 5 novembre 1917 Auberive-sur-Suippe 
FOURREAU Henri  7 mars 1917  Vaux-les-Palameix 
FIANCELLE  Charles  14 août 1917  Avocourt 
FRANCOIS Jean-Prosper  5 mars 1916  Verdun 
FRAU ? Francis-Louis  5 septembre 1918 hôp. aux. 1, Marmoutiers  
FREBOUR Adrien-Jean-Bap.  13 avril 1918  hôp. temp. 11, à Beauvais 
FREDIERE  Marius-Augustin  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
FREMONDIERE  Arthur  11 août 1917  Avocourt 
FREMONT  Baptiste  14 février 1915 Signal de Xon 
FERY Jean-Baptiste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
FRESION Victor-Raymond  disparu le   cimetière C. de 
  11 avril 1918 inhumé Sains--du-Nord (Nord) 
FRIBAULT  Maurice  15 septembre 1916 hôp. bénévole, Paris 
FROGER Joseph-Jules  27 janvier 1915 Abaucourt 
FROGER Marcel-Jean  2 novembre 1914 hôp. Mre de Nancy 
FROMONT  Léon-Victor  19 août 1917  Avocourt 
FRONTEAU  Auguste  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
FRONTEAU  Louis-Marie  30 octobre 1914 hôp. de Nancy 
GACHOT  Jean-René  14 février 1915 Les Menils (M.-et-M.) 
GACOUGNOLLE  Maurice  18 juillet 1917 Avocourt 
GAIGEARD  Charles-Alph.  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
GALLET René  11 septembre 1914 Bouxières-aux-Chênes 
GALTEAU  Frédéric-Désiré  20 août 1917  Avocourt 
GANDRON Louis-Frédéric  30 août 1918  amb. 226, de Pierrefonds 
GANGNEUX  Jean-Baptiste  17 juillet 1917 Avocourt 
GANGNEUX  Julien-Jean  29 juin 1917  Avocourt 
GANNE Louis Caporal 20 avril 1918  Lazaret de Vervins 
GARAUD  Pierre Marie  16 septembre 1918 amb. 3/55 
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GARBAY  Pierre  12 juillet 1918 hôp. évac. 4 
GASNIER François-René  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
GASTINEAU  Auguste-Jos.  19 octobre 1915 Reillon 
GASTINEAU  Maurice  19 août 1917  Avocourt 
GASTINEAU  François  12 septembre 1914 vers Ecuelle 
GASTINEAU  François Sergent décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
GATARD  Eugène-Ernest  16 septembre 1918 amb. 3/55 
GATE  Fernand-Jean Caporal 18 février 1915 Lesmenils (M.-et-M.) 
GATIEN  Aimé-François  3 octobre 1918 hôp. aux. de Fontainebleau 
GAUCHER  Louis Adjudant 8 mars 1917  centre hosp. Souilly 
GAUDIN  Auguste-Louis Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
GAUDIN  Joseph-Marie  6 juillet 1915  Fremenil (M.-et-M.) 
GAUDIN  René-Joseph  11 septembre 1914 Bouxières-aux-Chênes 
GAUGAIN  Michel  14 septembre 1918 Vauxaillon 
GAULTIER  Robert-Emile Aspirant 31 août 1918  Lesmenils 
GAUSSURON Léon-Edm. Sergent 4 février 1916  amb. 3/55 
GAUTHIER  Joseph-Jean  20 août 1917  Avocourt 
GAULTIER  Henri-Mathurin  27 janvier 1915 Abaucourt 
GAUTIER  Georges  20 février 1915 hôp. Mre de Nancy 
GAUTIER  Eugène  29 octobre 1918 Laon 
GAUTIER  Louis-Jean  20 août 1917  Avocourt 
GAUTRIB  Julien-Franc  15 septembre 1918 Vauxaillon 
GAVALON  Auguste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
GELINEAU  Joseph-Michel  27 août 1918  Bagneux 
GELINEAU  Victor  16 mars 1916  amb. 9/3 
GERIGNET  Emile-Julien  20 août 1917  Avocourt 
GERNIGON  Jean-Louis  décès const. le 
  14 juillet 1918 Rouvrel 
GERNIGON  Prosper  29 juin 1917  Avocourt 
GESLIN  Emile-Jean-Marie  disparu le   inhumé le 
  11 avril 1918  30 septembre1918,  Rouvrel-Castel 
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GEVREY  Auguste  11 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
GIBOUIN  Joseph  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
GILBERT  Jules  15 mars 1917  amb. 2/68 
GILLET  Auguste-Louis  22 janvier 1917 Verdun 
GILLET  Jean-Baptiste  28 août 1917  Avocourt 
GIRARD  Albert  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel 
GIRAUD  Etienne  24 août 1914  Graide 
GIRAUD  Maurice-Jean Adjudant 11 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
GIRAULT  Gaston-Robert  20 août 1917  Avocourt 
GIRAULT  Germain-Elie  disparu le 11 avril 1918 
  décès const. le 
  20 septembre 1918 
GIRAULT  Joseph-Jean Sergent 4 février 1916  Lesmenils 
GIRAULT  Louis  4 février 1916  Lesmenils 
GIRAULT  Louis-Désiré  29 octobre 1918 Grandlup  
GIRON  Louis-Victor  22 mai 1915  hôp. Annexe V.G.3, Paris 
GODARD Jean-René  disparu le 11 avril 1918 
  Décès const. Le 
  20 septembre 1918 Rouvrel 
GODEAU Louis  15 septembre 1918 Vauxaillon 
GODET Edouard-Charles Sergent 16 février 1915 hôp. Mre Nancy 
GODINEAU  Emile-André  11 août 1918  amb. 3/63 S.P. 97 
GODRON Joseph-Marius  24 mars 1916  Verdun 
GOHIER  Jean-Marie  5 avril 1915  Fossieux 
GOUDAR Maurice-Emile  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
GOUFFIER  Pierre  26 août 1917  amb. 3/75 
GOUFFRETEAU  Jean-Marie  25 septembre 1915 Agny 
GOUGEON René-Jean  18 juillet 1917 Avocourt 
GOUIN  Abel-Louis-Ernest  11 avril 1918  Rouvrel 
GOULET  Auguste-Louis  14 septembre 1918 Vauxaillon 
GOUPIL  Gabriel  6 novembre 1914 Montreuil-sur-Mer  
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GOUPY Félix  6 avril 1918  amb. 2/97 
GOURDEAU Alphonse-Léon  décès const. le  
  20 septembre 1918 Rouvrel 
GOURDIOL  Joseph-Marie  13 septembre 1918 Vauxaillon 
GOURDON Clément-Franç. Sergent décès const. Le 14 juillet 1918 Rouvrel 
GOUREAU Désiré  décès const. Le 
  30 septembre 1918 Rouvrel 
GOURVEN Guillaume  11 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
GRANAT  Pierre Caporal 30 avril 1919  Penne (L.-et-G.) 
GRENIER  Louis-Joseph  19 juillet 1917 Avocourt 
GRELARD  Julien  12 septembre 1914 vers Ecuelle 
GROLLIER  René-Joseph  18 juin 1918  Lazaret Schweidnitz 
GUEDE Victor-Louis  22 mars 1916  près Verdun 
GUEGUIN  François  inhumé le  
  18 octobre 1918 Rouvrel 
GUEMARD  René  26 juin 1917  Avocourt 
GUEMAS Marcel-Joseph  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel 
GUENNEC Jean-Marie  23 septembre 1914 hôp. Mre Nancy 
GUERIN  Albert-Marie  21 août 1917  Avocourt 
GUERIN  Auguste-Eugène  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
GUERIN  Léon-Auguste  17 octobre 1918 amb. 226, Pierrefonts 
GUERINEAU  Albert  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
GUERRIER  Jean-Louis  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
GUETTIER  Pierre-Jules  27 août 1918  environs de Bagneux 
GUHUR Joseph  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
GUIBERT  Marcel-Joseph  17 décembre 1918 hôp. Comp. 48, Rouen 
GUILBAULT  Paul-Jules  3 avril 1916  Verdun 
GUILLAS  Joseph-François  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
GUILLAUME  Louis-Joseph  22 avril 1918  Kangensalza 
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GUILLEMET  Théodore  22 août 1918  Vassens (Aisne) 
GUILLERME  Olivier  15 février 1915 Custines 
GUILLET  Pierre-Auguste  23 janvier 1919 hôp. Australien de  Vimereux 
GUILLEUX  Charles  18 juillet 1917 Avocourt 
GUILLEUX  Michel Sergent 27 mars 1916  Verdun 
GUILLIER  Auguste-Marcel Caporal 25 au 30 septembre  1916  Prosnes 
GUILLOIS  Victor-Eugène  29 juin 1917  Avocourt 
GUILLOT  Camille-Marie Caporal 21 octobre 1915 Reillon 
GUILLOT  Michel Sergent décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
GUILPIM  Maurice-Louis  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
GUIMONT  Charles-Grég.  3 avril 1916  Verdun 
GUINAULT  Adolphe-Louis Sergent décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
GUINUT  Henri  6 juillet 1915  Fremenil (M.-et-M.) 
GUY Jean-Baptiste  6 novembre 1917 Auberive-Suippe 
GUYODO Jean-Marie  décès const. le 
  20 septembre 1918 Secteur D. 
HALSOUET  Etienne  27 août 1918  Bagneux 
HAMARD  Auguste Sergent 1er octobre 1915 hôp. aux. Cambrai 
HAMARD  Jules Caporal 17 juillet 1917 amb. 16/18 
HAMARD  Pierre  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
HAMELET  Henri-Joseph  22 janvier 1917 Verdun 
HAMON  Maurice-Paul  16 mars 1916  Verdun 
HARAN  Emile  const. le  
  5 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
HAUCHECORNE  Auguste  28 août 1917  Avocourt 
HELAULT  Jules-Maurice  27 août 1918  Bagneux 
HERGUE François  13 septembre 1914 Lay-St-Christophe 
HERISSE René-Eugène-Jul.  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
HERISSON Auguste-Louis  décès const. le 
  10 avril 1918  bois Sénécat 
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HERVE  Henri-Louis  décès const. le 
  14 juillet 1918 Rouvrel 
HERVE  Joseph-René  décès const. le 
  14 juillet 1918 Rouvrel 
HERY  Jean-Baptiste  16 septembre 19 ? hôp. Mixte de Fontainebleau 
HEULIN  René-Urbain  17 juillet 1917 Avocourt 
HEURTEBISE  Eugène-Julien   Avocourt 
HIVER  Gustave-François  28 août 1917  Avocourt 
HODEE Joseph-Louis  26 juillet 1917 amb. 6/13 
HODEE René-Felix  13 décembre 1914 Mailly  
HOINGNET  Emile-Augustin  décès const. le 
  14 juillet 1918 Rouvrel 
HOUEE Victor-Jules  24 février 1917 Ranzières 
HOUET  Gabriel-Marius  17 juillet 1917 Avocourt 
HOUSSIN Edmond ?  23 août 1914  hôp. Mre. Nancy 
HUAU  Joseph-René  11 mars 1918  Moivrons 
HUDHOMME  Louis-René  1er novembre 1918 Froidmont -Cohortillée 
HUET  Charles  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
HUET  Raoul  14 septembre 1918 Vauxaillon 
HUNAULT  Eugène-Franç.  22 janvier 1917 Verdun 
HUNEAU  Georges-Franç. Sergent 27 janvier 1915 Abaucourt 
HUVELIN  Georges-Victor  4 avril 1916  Verdun 
IMARD  Georges  22 août 1917  Avocourt 
JALLOT  Louis-Marie-Julien  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
JAMET  Marcel Sergent 18 juillet 1917 Avocourt 
JANAU  Pierre-Louis  17 octobre 1915 Reillon 
JANVIER  Henri-Auguste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
JARNO Pierre-Jean-Marie Caporal 29 août 1918  amb. 16/22 
JARRY  Auguste-Laurent  décès const. Le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
JERVAIS  Victor-Eugène  23 août 1918  Vezaponin 
JOLIN  François  29 juin 1917  Avocourt 
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JOUANNAULT  Victor-Em. Sergent 4 février 1916  Lesmesnils 
JOUBEL  Victor-Jules  décès const. le 
  29 septembre 1917 Rouvrel-Castel 
JOUEO Auguste-Mathurin Sergent 24 août 1918  Vezaponin 
JOUET Georges-Eugène  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
JOUIN  Pierre-Eugène Caporal décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
JOUON Edouard-Charles  13 juin 1916  hôp. mix. d’Angers 
JOUSSET Emile  12 juin 1915  Metz 
JOUSSET Louis-Charles  16 avril 1918  Rouvrel 
JUGAN Alexandre  2 juillet 1917  amb. 3/64 
JUMONT  Henri-Auguste  17 juillet 1917 Avocourt 
JUTEAU  Paul-Henri  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
JUTEL  Louis-Marie  16 novembre 1917 Auberive-s-Suippe 
JUTON François-Pierre  8 avril 1918  amb. 5/9 S.P.66 
 
LABREDE  Henri-Baptiste Caporal 6 septembre 1918 Issy-les-Moulineaux 
LAFONT  Jean  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LAHAIS  Alexandre-Franç.  21 août 1914   
LAHAYE  Eugène  5 mars 1916  Verdun 
LAIGLE  Pierre-Emile  11 avril 1918  Rouvrel 
LAILLAYE  Alexandre  4 octobre 1914 Troyes 
LAIR  Emile-François  11 septembre 1914 vers Ecuelle 
LAINE  Henri-Pierre  3 avril 1916  Verdun 
LAJOIE  Adrien-Eugène Caporal 30 août 1918  amb. 232 Bitz (Oise) 
LALLIER  Henri-Germain Adjudant 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LALOI  Henri-Charles  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LAMBERT  Jean-Marie-Jos.  14 septembre 1918 Vauxaillon 
LANDRON  François-Marie  6 avril 1915  hôp. temp. 11, Nice 
LANGLOIS  Henri-Louis  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LANJARD  Pierre-Marie Sergent 20 janvier 1919 Orléans 
LARDEUX  Louis-Théodore  13 décembre 1914 Mailly  
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LARGIER  Jean-Baptiste  31 juillet 1917 amb. 6/13 
LASNIER  Célestin-Ernest  décès const. le 
  25 septembre 1918 Rouvrel 
LATTE  Joseph  20 août 1917  Avocourt 
LAUNAY  Alphonse  19 octobre 1915 Dongevin (M.-et-M.)  
LAUVIN  René-Léon Caporal 18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
LAYBROS  Jean  22 août 1917  amb. 15/13 
LEAU  Joseph-Henri Caporal 11 août 1918  Vassens 
LEBAS Edouard-Emman. Caporal 6 juillet 1915  Fremil (M.-et-M.)  
LE  BOT Henri-René  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
LEBOUCHER  Louis  14 février 1915 Xon 
LEBOUVIER  Louis-Victor  27 août 1918  Bagneux 
LEBRUN  François  10 avril 1918  Rouvrel-Castel 
LECLERC  François-Eugène  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
LECLERC  Paul-Léon  11 avril 1918  Rouvrel-Castel 
LECLERC  Robert-Léon-Jos.Sergent 27 octobre 1918 Grandlup  
LECOMTE  Victor-Auguste  17 juillet 1917 Avocourt 
LECOUVREUR  Jean-Baptiste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LEDEUC  Eugène  décès const. le 
  5 septembre 1918 Cote 104 
LEDOGAR  Louis-Lucien  décès const. le 
  20 septembre 1918 c. 104 Rouvrel 
LEDOUX  Jacques-Auguste  29 avril 1918  Crécy-au-Mont 
LEDRET  Louis-Gustave  20 mars 1916  Verdun 
LEDUC  Louis-Albert  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
LEFRANC  Albert-Emile  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LEFRANC  Joseph   22 août 1918  Tours 
LEGAULT  Louis-Julien  21 août 1917  Avocourt 
LEGAVE  Henri-Ferdinand Caporal décès const. le 
  16 juin 1918  Rouvrel 
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LEGENDRE  Louis-Alphonse  10 septembre 1918 Vauxaillon 
LEGER  Edouard-Jean Adjudant 11 avril 1918  Rouvrel 
LEGER  Jean-Baptiste  décès const. le 
  15 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
LE  GOFF Noël-Jean  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
LEGUAY  Charles  8 juin 1917  Tours 
LEGUERE  Louis  17 janvier 1917 Verdun 
LE  HENAFF  Joseph-Marie  21 juin 1916  Bey 
LELIEVRE  Henri  11 septembre 1918 Vauxaillon 
LELOUP  Joseph-Marie Caporal 21 janvier 1919 Cherbourg 
LEMASSON Gabriel  16 mars 1916  Verdun 
LEMEE  Pierre-Guillaume  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LEMOINE  Auguste Sergent 19 juillet 1917 Fleury-sur-Aire 
LEOTIER  Théophile-Louis  29 juin 1917  Avocourt 
LEPROUST Louis  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LEQUEUX  Joseph-Paul  22 août 1918  Vassens (Aisne) 
LERCARI  Antonin  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
LE  ROUX Olivier  6 août 1918  amb. 16/22 
LEROY  Emile-Jules  25 août 1918  Crécy-au-Mont 
LEROY  Paul-Louis  17 juillet 1917 Avocourt 
LEROY  Pierre-Auguste Sergent 3 mai 1918  Bar-le-Duc 
LEROYER  Joseph  13 septembre 1918 Vauxaillon 
LESOURD Emile-Georges  14 septembre 1918 Vauxaillon 
LESOURD François-Jean  25 octobre 1915  Thiebaumenil (M.-et-M.) 
LETIENNE  Alfred-Octave  19 avril 1918  Rouvrel  
LEVASSEAUR Edg.-Didier Caporal 29 août 1918  amb. 3/55   
LEYNAUD  Elie-Edouard  3 juillet 1917  Avocourt 
LIMOGE  Louis-Julien  décès const. Le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
LIVERNAIS  Jean-Baptiste  11 septembre 1915 Nancy 
LIVENAIS  René  23 octobre 1918 La Cornuaille 
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LIZE  Pierre-François  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
LOFFICIAL  Hervé  23 septembre 1914 Angers 
LOISEAU  Charles-Antoine  décès const. le 
  24 août 1918  Autrèches (Oise) 
LOISEAU  Eugène  14 février 1915 Xon 
LORDONNE  Joseph-Marie  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
LOREILLE  Raymond-Emile  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LORET  Jean-Baptiste Sergent 28 octobre 1918 amb. 3/18 
LORILLARD  Alfred  22 août 1918  Vassens 
LORILLEUX  Louis-Paul  5 avril 1916  Verdun 
LORIN  Paul-Hippolyte  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
LORMEAU  Henri  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
LOUBERT  Adolphe Sergent 29 juin 1917  Avocourt 
LOZE  Alexis-Joseph  29 juin 1917  Avocourt 
LUCAS Louis  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
LUNAIS  Léon-Sylvain  18 août 1918  Ystingeaux 
LUNET  Aimé-Joseph  17 septembre 1918 amb. 3/55 
LUPAR  Henri-Joseph  23 janvier 1917 Verdun 
LUSSON Ernest-Constant Caporal 22 août 1914  Thoulon 
MACE  Joseph-Marie  19 mars 1916  Bourges 
MAHAUD  Pierre-Marie  11 avril 1919  Rennes 
MAHIEU  Joseph-Franç.  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
MAILLARD  Georges-Em. Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
MAILLET  Jean-Marie  22 août 1918  Vassens 
MANCEAU  Pierre  14 mars 1916  amb. 9/3 
MANDIN  Jules-Alfred  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel 
MARAIS  Paul-Constant  18 février 1915 Xon 
MARXHAND  Eugène  25 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
MARIAIS  Armand  11 avril  1918  Rouvrel-Castel 
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MARIE  René-Alfred  4 avril 1916  Vadelaincourt 
MARQUET  Paul-Joseph  14 août 1917  Avocourt 
MARS Adolphe  22 août 1918  Vassens 
MARSOLLIER  Pierre-Louis  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
MARTIN  Auguste-Edouard  9 août 1915  Morey 
MARTIN-FILLET  Joseph Caporal décès const. le 
  3 mars 1916  Verdun 
MARTIN  Honoré-Joseph  15 décembre 1917 amb. 3/6 
MARTIN  Pierre-Louis  décès const. le 
  19 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
MARTIN  Pierre-Marie  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
MASSON Patrice-Constant  18 juillet 1917 Avocourt 
MATHONNEAU  Emile-Paul  14 août 1917  Avocourt 
MATTLINGER  Raymond  30 août 1918  amb. 16/22, Villers-Cotterets 
MAUBERT  Henri-Auguste  16 mars 1916  Verdun 
MAUDET  Jean-Louis-Marie  décès const. le 
  20 septembre 1918 Castel-Rouvrel 
MAUREY  Pierre-Clovis  14 septembre 1918 amb. 3/55 S.P.236 
MAUSSION Auguste-Marie  21 août 1917  Brocourt  
MAUSSION Joseph-Marie  14 avril 1917  Koeur-la-Grande 
MAUVILLAIN  Marcel  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
MEAUDE  Jean-François  15 septembre 1918 amb. 3/55 S.P.236 
MEDUS Joseph  27 octobre 1917 Betherlainville 
MEILLERAIT  Pierre-François  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
MELUC  Auguste-Pierre  25 novembre 1918 St-Gildas-des-Bois 
MEME  Edmond-Marie  4 mars 1918  Angers 
MENAND  René  12 août 1918  amb. 16/22 S.P.236 
MENARD  Auguste-André Caporal décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
MENARD  Baptiste  29 juin 1917  Avocourt 
MENARD  Ernest  5 février 1916  Les Menils 
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MENARD  Georges-Pierre Sergent 31 octobre 1914 Nomény 
MENARD  Jean-Constant  11 avril 1918  Rouvrel 
MENARD  Joseph  14 août 1915  Ham 
MENARD  Joseph-Jean  29 août 1918  ambulance 226 
MENARD  Louis-Alexandre Caporal-Four. 15 septembre 1918 Vauxaillon 
MENAULT  Emile  14 août 1918  Roisel 
MENEU  Emile-Alfred  31 décembre 1916 amb. 12/20 S.P.80 
MENOCHET  Louis-Maurice  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
MENUISIER  Octave-Edmond  15 septembre 1918 Vauxaillon 
MENVEUX  Elie-Louis Sergent 19 août 1918  Crécy-au-Mont 
MERCIER  Eugène-Alex. Sergent 5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
METAIREAU  Gabriel-Hen. Sergent 4 février 1916  Les Menils 
METAUT  Eugène  décès const. le 
  20 septembre 1918 Castel-Rouvrel 
METAYER  Félix-Alexandre  3 février 1915  Lixières 
MEUNIER  François-Joseph  14 septembre 1918 Vauxaillon 
MEURLOT  Marcel  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
MICHARD  Jean-François  29 juin 1917  Avocourt 
MICHAUD  Henri  2 mai 1917  Vaux 
MICHON  Pierre Caporal décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
MIETTE  Léon  décès const. le 
  10 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
MILLERAND  Joseph-René  17 mars 1919  Hérouville, p. Laon 
MILLIERE  Maurice  20 mars 1916  Révigny 
MILON  Désiré-Joseph  6 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
MINIER  Paul-Louis-Franç.  décès const. le 
  19 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
MOGIER  Johannès  14 juillet 1919 Cannes 
MOINEREAU  Paul  13 avril 1918  amb. 5/9 S.P.66 
MONGARMEL  Alix-Marcel  18 août 1917  Avocourt 
MONNA  Raymond-Jean  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
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MOREAU  Joseph-Pierre  11 avril 1918  Rouvrel-Castel 
MONY  Alfred Caporal-Four. 28 octobre 1918 amb. 3/18 S.P.152 
MOREAU  Auguste  13 décembre 1914 Mailly  
MOREAU  Fernand-Louis  12 septembre 1914 Ecuelle 
MOREAU  Georges-Victor  7 mars 1917  Vaux-les-Palameix 
MOREAU  Louis-René  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
MOREL  Joseph-Jean-Bapt. Caporal 18 juin 1917  Avocourt 
MORIN  Louis  11 avril 1918  Rouvrel-Castel 
MORINEAU  Auguste-Alfred  17 juillet 1916 Lanfroicourt  
MORINEAU  Joseph-Antoine  18 octobre 1915 Thieaumenil 
MORINEAU  Victor-Emile  24 avril 1918  Allemagne 
MORISSON Jules-César Sergent-Four. 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
MORLONG  Jean Caporal 18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
MULOT  Victor-Ernest  25 septembre 1918 Villeneuve-s-Lot 
NAULT  Henri-Maurice-L.  24 août 1917  amb. 15/13 
NEVEU Joseph-Pierre  4 septembre 1917 Mâcon 
NEVEU Henri-Yves  26 décembre 1914 Morey (M.-et-M.)  
NEVEU Joseph-Louis Sergent 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
NICERON  Eugène  1er novembre 1918 amb. 2/38 S.P.236 
NICOLAS  Louis-Corentin  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
NICOLEAU  Henri-Jules-Em.  25 au 30 septembre 1914 Prosnes 
NOUCHET  Joseph-Marie  17 août 1914  amb. 3/75 
NOURRY Emile-Hyacinthe Caporal 5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
NOURRY René-Paul-Marie  11 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
NOUTEAU  Pierre-Joseph Caporal 17 août 1917  Avocourt 
OBBIGES Albert-Pierre Caporal 27 octobre 1918 Grandley 
OBRIOT  Jules-Célestin Caporal 27 août 1918  Bagneux 
ODET Joseph-Auguste  28 octobre 1918 Grandlup  
OGER Emile-Théophile  17 juillet 1917 Avocourt 
OIMARD  François-Paul  4 avril 1916  Verdun 
OLIVEAU  Edmond-Léon  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
ALLARD  Henri-Jacques-L.  14 septembre 1918 Juvigny 
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OLLIVIER  Edouard-Alexis  3 décembre 1914 Nancy 
OLLIVO  Emile-Joseph  28 octobre 1914 Nancy 
OMMES  Gabriel-Jean  13 janvier 1919 St-Avold 
ORILLARD  François-René  19 octobre 1915 Lunéville 
PAILLOCHE  François  18 avril 1918  Beauvais 
PAPOT Augustin-Célestin  décès const. le 
  16 septembre 1918 bois Sénécat 
PAPOUIN Auguste  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
PAQUEREAU Marcel-Pierre  6 novembre 1917 Suippe 
PARMENTELOT  Charles  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
PASQUET François-Marie Sergent 17 juillet 1917 Avocourt 
PASQUIER Alexis-René  décès const. le 
  27 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
PASQUIER Joseph-Léon Caporal 22 mars 1916  Verdun 
PASQUIER Pierre  14 février 1915 Xon 
PASSEDROIT François-Const.  Caporal 15 mai 1918  Beauvais 
PATURAL  Louis-Désiré  22 août 1918  Vassens 
PATRY  Louis-Auguste Caporal 6 avril 1918  amb. 1/52 
PATUREAU  Constant-Désiré  18 octobre 1915 Reillon 
PAUVERT  Charles  décès const. le 
  15 mars 1916  Verdun 
PAUVERT  René-François  28 juin 1917  amb. 3/64 
PAIRE  Joseph  décès const. le 
  15 mars 1916  Verdun 
PECON François  22 août 1918  Vassens 
PELLERIN  Joseph  19 mars 1915  Nancy 
PELLIER  Pierre-Joseph  6 juillet 1915  Fremenil 
PELLUAU  Henri-Jean  11 avril 1918  Rouvrel-Castel 
PETIER  Pierre-Joseph  25 octobre 1918 Paris 
PELTIER  Victor-Isidore Caporal 18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
PERARD Louis  29 juin 1917  Avocourt 
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PERRAY Paul-René  26 septembre 1918 Saumur 
PETHION  Eugène-Désiré  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
PETIT  Pierre-Louis Caporal   25 décembre 1914 Aboncourt 
PETRON Lucien  25 mars 1916  amb. 9/3 (Meuse) 
PEYREBONNE Julien  26 août 1918  Crécy-au-Mont 
PHELIPPEAU  Jean-Henri  6 juillet 1915  Fremenil 
PHELIPPEAU  Julien-Célestin  29 septembre 1914 Mourmelon-le-Petit 
PIALAT  Antonin  29 août 1917  Crécy-au-Mont 
PICHARD  Roger Adjudant 21 avril 1918  Jarville  
PIFFETEAU  Auguste  25 septembre 1918 Villers-Cotterets 
PIGEON Maurice-Albert  décès const. le 
  14 juillet 1918 Rouvrel 
PILET  Jean-François Caporal 12 avril 1918  Beauvais 
PILAUT  Albert-Jules  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
PILON  Louis  29 juin 1917  Avocourt 
PINEAU  Auguste-Jacques  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
PINEAU  Léon-Louis  23 novembre 1918 Cambrai 
PINOT  Charles-Adrien  28 octobre 1918 Grandlup  
PLAISANT  Victor-Eugène  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
PLANCONNEAU  Georges Caporal 16 mars 1916  amb. 9/3 
PLANCON  Théodore  14 février 1915 Lesmenils 
PLARD  Joseph-Jean-Marie  14 septembre 1918 Vauxaillon 
PLATON  Eugène-Louis Caporal 11 janvier 1917 Verdun 
PLESSIS François-René  15 janvier 1916 Nancy 
POGU Paul Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
POILANNE  Auguste  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel 
POILLIEVRE  Alexandre Caporal 16 avril 1918  dans un Lazaret 
POINT  Auguste-Pierre  18 juillet 1917 Avocourt 
POIREAU  Eugène  6 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
POIRIER  Auguste  décès const. le 
  10 octobre 1918 Rouvrel-Castel 



 

 29 

POISONNOER Georges-Henr.  Sergent décès const. le 
  25 avril 1918  bataille de Noye 
POMMARD  Eugène-Louis Sergent 30 juin 1917  Avocourt 
PONNIER Léon-Marc-Louis  25 février 1919 Saint-Avold 
PONTONNIER  Maurice Sergent 22 août 1918  Vassens 
PORCHE Louis Caporal 18 avril 1916  Baleicourt 
PORTRON Eugène Adjudant 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
POITEVIN  Xavier-Eugène  16 avril 1918  Rouvrel 
POUPARD Louis  24 mars 1916  Verdun 
POUPLARD Henri  6 mai 1915  Letricourt  
POUTIER  Jean-Baptiste  18 ou 19 octobre  1918 Reillon 
PRAIZELIN  Louis  1er avril 1916  Vadelaincourt 
PRESSELIN Pierre  3 juillet 1917  Avocourt 
PRESSON Lucien-Marie  17 août 1917  Avocourt 
PRIEUR Louis-Auguste  13 août 1917  Avocourt 
PRIMARD  Alexis-Laurent  décès const. le 
    20 septembre 1918 Castel-Rouvrel 
PRIVAT  Gustave-René Sergent 4 juillet 1915  Blemerey 
PROVOST Julien-Pierre  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
PRUD’HOMME  Lucien-Arm.  Caporal 30 juin 1917  Fleury-s-Aire 
PRUNET Jean  décès const. le 
  10 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
PRUNIER Henri-Marcel  24 mai 1917  Marseillan 
 
QUARCK  Jules-René-Marie  Caporal 14 septembre 1918 Vauxaillon 
QUENE Louis-Albert Sergent 22 janvier 1917 Verdun 
QUENTIN  Louis-Siméon  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
QUITTET  Louis-Pierre Caporal 26 au 28 octobre 1918 Grandlup  
RAFFALE  Paul Aspirant 11 septembre 1918 Vauxaillon 
RAGUER Joseph-Paul  3 août 1915  Angers 
RAIMBAULT  Alfred-René  14 avril 1916  Bar-le-Duc 
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RAIMBAULT  Henri-Joseph  12 septembre 1914 Ecuelle 
RAMBAULT  Henri  16 novembre 1917 Auberive-s-Suippe 
RAMEAU  André  11 mars 1916  Ste-Menehould 
RATTIER  Toussaint  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
RAVAZY  Jean Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
RAVENEAU  Pierre-Léon Caporal 28 août 1917  Avocourt 
RAVENEAU  Joseph  23 août 1918  Vezaponin 
RAYER  Auguste-Joseph  15 avril 1916  Revigny 
REBOUSSIN Ernest-Louis  21 septembre 1918 Paris 
REMPLANT  René-Jean  14 novembre 1916 Malgrange-Jarville 
RENAUDIN  Etienne  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
RENE Eugène  13 octobre 1918 Haumont 
RENIER  René  8 avril 1918  amb. 5/9 
RENOU Louis  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
RETAILLEAU  Pierre-Marie  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
RETAIS  Edouard-Eugène  22 mars 1916  Verdun 
RETIERE  Louis  21 août 1918  Crécy-au-Mont 
RETIF  Louis-Vital-Eugène  décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
RETOUS Edouard-Eugène  décès const. le 
  23 mars 1916  Verdun 
REUILLIER  Henri Caporal 14 février 1915 Xon 
REVEILLARD  Narcisse  au 18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
REVERDY  Joseph Caporal 8 janvier 1917 amb. 12/20 
RIALLAND  Louis-Auguste  14 août 1917  Avocourt 
RIBAUD  Georges-Aimé  18 décembre 1917 Auberive-s-Suippe 
RIBOURG  Emile  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
RICHARD  Auguste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
RICHARD  Charles-Auguste  14 septembre 1918 amb. 16/22 S.P.236 
RICHARD  Emile-Pierre  18 juillet 1917 Avocourt 



 

 31 

RICHARD  Henri-Julien  9 août 1918  Saint-Quentin 
RICHARD  Maxime-Gaston  12 août 1917  amb. 11/13 
RICHARD  René Sergent 29 juin 1917  Avocourt 
RICHOU  Ernest-Louis-Jos. Adjudant décès const. le 
  20 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
RIFFLEE  François-Alphonse  25 octobre 1917 amb. 3/6 
RIOU  J.B. Marie  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
RIOBE  Alexandre Caporal 30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
RISPAL  Pierre  27 juillet 1918 S.P.229, Souilly 
RIVAULT  Louis Caporal 1er mars 1916 amb. 9/3 
RIVE  Ernest-Joseph  14 août 1918  amb. 3/63, Chantilly  
RIVEAUX  Louis Caporal 17 mars 1916  amb. 9/3 
RIVERY  Jean-François  20 juillet 1917 amb. 3/64 
RIVIERE  René  22 août 1918  Vassens 
ROBERT Eugène  décès const. le 
  25 septembre 1918 Castel-Rouvrel 
ROBERT Antoine-Marie  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
ROBERT Désiré-Louis  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
ROBERT Emile  11 septembre 1918 Vauxaillon 
ROBERT François-René  18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
ROBERT Jules-Emile Sergent 14 septembre 1914 Nancy 
ROBERT Louis  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
ROBERT Pierre-Marie  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
ROBIN  Arthur-Paul  18 juillet 1917 Avocourt 
ROBIN  Florent-Charles  23 août 1917  Avocourt 
ROBIN  Francis Sergent décès const. le 
  12 mars 1916  Verdun 
ROBIN  Raymond-Rémy  28 octobre 1918 Grandlup  
ROCHEREAU  Victor-Auguste  24 août 1918  amb. 16/22 S.P.136 
ROGER Louis  14 février 1915 Xon 
ROGISSE Gustave-Eugène Sergent décès const. le 
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  10 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
ROHARD  Jules  18 ou 19 mars 1916 Verdun 
RONGERE Auguste-Joseph  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
ROSCONVAL  François  18 juillet 1917 amb. 16/18 
ROTUREAU  Henri-Louis  4 avril 1916  Verdun 
ROUEILLE  Louis-Eugène  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
ROUESNE Pierre-Marie  22 octobre 1915 Reillon 
ROULIN  Théophile-Désiré  29 octobre 1918 amb. 2/38 S.P.236 
ROUSSEAU Alphonse-Eug.  9 août 1918  Saint-Genis-Laval 
ROUSSEAU François-Joseph  8 décembre 1918 Genest 
ROUSSEAU Henri-Joseph  18 octobre 1916 Pouzeux 
ROUSSEAU Louis-Mar.-Jos.  17 juillet 1917  Avocourt 
ROUSSEAU René-Henri Caporal 18 ou 19 octobre 1915 Reillon 
ROUSSEL Emile-Auguste  29 novembre 1918 Amblemy 
ROUVE René  17 juillet 1917 Avocourt, cote 304 
ROUXEL  Joseph  20 avril 1918  amb. 9/9 
ROUZIERE  Ferdinand-Raph.  20 août 1917  Avocourt 
ROYER Henri-Joseph Clairon ant. au  14 septembre 1914 Champenoux 
ROYOUX  Jean-Baptiste  16 septembre 1918 Vauxaillon 
RUBLED  Eugène-René  12 septembre 1914 vers Ecuelle 
RULLER  Léon Sergent 8 novembre 1914 hôp. n°13 
SAGNE Antoine  31 juillet 1917 Vadelaincourt 
SALLE  Charles  18 ou 19 mars 1916 Verdun 
SALMON  Clément-Georg.  3 juin 1917  Souilly 
SAUCEAU François Sergent 28 octobre 1918 Grandlup  
SARASIN François  11 août 1915  Parray 
SARRABAYROUSE Jean  4 avril 1916  Verdun 
SAULNIER  Louis-Marie  28 janvier 1919 Paris (Ve) 
SAUTEJEAU Joseph-Math.  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
SAUVION  Joseph-Marcel  19 octobre 1915 Reillon 
SECHER Joseph-Marie  5 novembre 1914 Nomény 
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SEGUIN Eugène  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
SENES Marcel  18 juillet 1917 Avocourt 
SEPCHAT Albert-Jean Caporal décès const. le 
  20 septembre 1918 Castel-Rouvrel 
SEVAULT  Louis-Urbain  17 juillet 1917 amb. 3/64 
SIGOGNE Louis-Auguste  26 août 1914  Nancy 
SIMON  Jean-Baptiste  14 février 1915 Xon 
SIMON  Louis-Jean-Marie  27 octobre 1918 Grandlup  
SIMON  Pierre-Louis Caporal 27 octobre 1918 Grandlup  
SIMONET  Fernand-Auguste  14 septembre 1918 Vauxaillon 
SOLLIER  Jean-Marie  7 mars 1917  Vaux-les-Palameix 
SORIN Georges-Jules  décès const. le 
  30 septembre 1918 Rouvrel-Castel 
SOUCAZE Jean-Marie  14 septembre 1918 amb. 16/22 S.P.236 
SOUCHOIS Pierre-Ernest Adjudant 4 février 1916  Lemenils 
SOYER Henri-Jean  11 avril 1918  amb. 16/21 
STAFFER Eugène-Henri  16 avril 1917  Bislée 
SUBREROQUES Jean Caporal-Four. 12 juillet 1917 amb. 3/64 
SUZANNE Ernest  14 février 1915 Xon 
SUZANNE François  14 février 1915 Xon 
TABART  Louis-Marie  décès const. le 
  20 septembre 1918 Castel-Rouvrel 
TALBOT  Antoine  26 octobre 1918 Meaux 
TABOUR  Pierre  22 mars 1916  amb. 9/3 
TAMAIN  Joseph Caporal 11 septembre 1918 Vauxaillon 
TAVERNIER  Henri-Eugène  30 juin 1917  Avocourt 
TEMPLIER  Joseph-Jean-M.  décès const. le 
  12 juin 1918  Rouvrel 
TERRIENNE  Eugène-Jean-B.  1er juin 1916  Ar-sur-Meurthe  
TERRIER  Pierre-Charles  29 juin 1917  Avocourt 
TESSIER Auguste Caporal décès const. le 
  12 juin 1918  Rouvrel 
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TESSIER François  17 juillet 1917 Avocourt, cote 304 
TESSIER Ferdinand  12 septembre 1914 Nancy 
TESSIER René-Georges  21 août 1917  hôp. 38, S.P.215 
TESSIER Jean-Baptiste  28 octobre 1918 Grandlup  
THEVENET  Albert  28 octobre 1918 amb. 3/18, S.P.152 
THIBAULT  Auguste  21 octobre 1917 Auberive 
THIBAULT  Pierre-René  21 août 1917  Avocourt 
THIERRY  Auguste  20 novembre 1917 amb. 9/6 S.O.180 
THOMAS  Henri-Paul  29 juin 1917  Avocourt 
TIJOU  Auguste-Frédéric Sergent-Four. 14 février 1915 Lesmenils 
TOUCHET  Antoine  11 octobre 1918 Hautmont (Allem.) 
TOUEILLE  François  3 avril 1916  Verdun 
TOULLIER  Maurice-August.  Caporal décès const. le 
  20 septembre 1918 Castel-Rouvrel 
TOURNERIE  Auguste  décès const. le 
  20 septembre 1918 Castel-Rouvrel 
TOURNEUX  Eugène  31 mars 1916  amb. 14/17 Verdun 
TOURON Victor-François  21 août 1914  Mont-Saint-Jean 
TREMBLAY  Albert-Victor  5 avril 1918  Ailly-sur-Noye 
TRILLOT  Paul-Joseph  inhumé le 
  19 octobre 1918 Rouvrel-Castel 
TRIOLET  Victor  26 juin 1916  Nancy 
TRIOT  Louis-René Caporal 14 février 1915 Lesmenils 
TRIQUET  Edouard-Henri  27 octobre 1918 Grandlup  
TROUILLEAU  François  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
TRUILLET  Ernest-Auguste  11 avril 1918  Rouvrel 
TULASNE  Alexis-Pierre Caporal 21 janvier 1917 Verdun 
TURPAIN  André-Albert Caporal 5 février 1916  Lesmenils 
TURQUAIS  Julien Louis Sergent 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
TURQUOIS Auguste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
TUSSEAU Julien-François  23 décembre 1917 Doberitz 
VACHER  Adophe-Georges Sergent-Four. 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
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VAILLE  Eugène  14 septembre 1918 Vauxaillon 
VALADAN  Olivier  30 juin 1917  Avocourt 
VALIN  Louis-Jean-Marie Sergent 3 mars 1919  Angers 
VALLEE  Louis-Arsène  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
VAN  DER EISTRATE  Alph.  Caporal 15 septembre 1918 Vauxaillon 
VANHELLEPUTTE  Désiré  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
VANNUCI  Xavier  1er juin 1916  Art-sur-Meurthe  
VANGEANT  Jules-Auguste  27 janvier 1915 Abancourt 
VERDON René-Emile-Joseph  3 décembre 1918 Chartres 
VERDON René-Joseph  11 avril 1918  Rouvrel-Castel 
VERRON François-Maurice  22 août 1914  ? 
VERRON Louis  21 août 1914  St-Jean 
VERVAULT  Joseph  11 avril 1918  amb. 5/54 
VEYRON  Auguste-Pierre  5 février 1916  Lesmenils 
VEYRON  René-Florentin  23 août 1918  Vezaponin 
VIAU  Jules-Marie-Joseph Caporal 29 août 1918  Crécy-au-Mont 
VIGNOLLES  Paul-Jules  décès const. le 
  30 septembre 1916 Rouvrel-Castel 
VILAIN  Théodore  4 février 1916  Lesmenils 
VINCENDEAU  Eugène-Sylv.  28 août 1918  Cognac 
VITOUR  René  12 septembre 1914 Nancy 
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335e REGIMENT D’INFANTERIE TERRITORIALE 
LISTE DES DISPARUS 
 
ALLARD  Jean-Bapt.-Marie  5 avril 1918  bois Sénécat, Cne de Rouvrel (Somme) 
AUMONT  Léon-Gustave Sergent 11 avril 1918  Rouvrel 
BANCHEREAU  Gaston  29 juin 1917  Avocourt (Meuse) 
BARANGER  Emile-Joseph  11 septembre 1914 Ecuelle 
BASLE Julien-Pierre  24 septembre 1914 Nomény 
BAUDRY  Auguste-Ernest Caporal 14 septembre 1918 Vauxaillon 
BEAUVAL  Edouard-Auguste  5 avril 1918  bois Sénécat Rouvrel 
BERGERE Jean-Baptiste Caporal 11 avril 1918  Rouvrel 
BIDAULT  Pierre-René  11 avril 1918  Rouvrel 
BIERENT  Constant  11 avril 1918  Rouvrel 
BIROT  Elie-Jules-Henri  29 août 1918  Bagneux 
BLANCHETON  Célestin  29 août 1918  Crécy-au-Mont (Aisne) 
BONNENFANT  Eloi-Aristide  16 novembre 1917 Auberive-s-Suippes 
BOUCHAUD  Benjamin  11 avril 1918  Rouvrel 
BOUTIN  René-Alexandre  29 juin 1917  Avocourt (Meuse) 
BOUZILLE  André-Eloi  24 novembre 1914 Raucourt 
BRICAUD  Paul-Pierre-Mar.  11 avril 1918  Rouvrel 
CHAGNEAU  Jean-Maux  11 avril 1918  Rouvrel 
CHARRIER  Arthur-Florim. Caporal 11 avril 1918  Rouvrel 
DAVID  Joseph-Marie  11 avril 1918  Rouvrel 
DECOU Léonard Sergent 11 avril 1918  Rouvrel 
DEHERRIPONT  Jean-Pierre  11 avril 1918  Rouvrel 
DEMAY  Eugène  29 juin1917  Avocourt 
DIEU  Maurice-Paul  11 avril 1918  Rouvrel 
DOIREAU  Marcel  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
DUREAU Eugène  11 septembre 1918 Vauxaillon 
ETIENNE  Eugène-Marie  11 avril 1918  Rouvrel 
FOUCHEREAU  Emile-Ant.  11 avril 1918  Rouvrel 
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FUZEAU  Joseph-Henri   11 avril 1918  Rouvrel 
GRENIER  Alphonse Caporal 16 novembre 1917 Auberive-s-Suippes 
       (Marne) 
GUEDON Louis-François  11 septembre 1914 Bouxières-aux-Chênes 
GUEHO Jean-Baptiste  16 novembre 1917 Auberive-s-Suippes 
HAUTREUX  Henri  14 février 1915 Lesmenils (M.-et-M.) 
LAURENT  Lucien Mar. d. Logis 11 avril 1918  Rouvrel 
LEBIGRE  Louis  11 avril 1918  Rouvrel 
LEROY  Auguste  29 juin 1917  Avocourt 
LHUMEAU  Henri  29 juin 1917  Avocourt 
MARSOLLIER  Louis-Marie  11 avril 1918  Rouvrel 
MESNARD Léon-Joseph Sergent 15 janvier 1915 Rouves 
MICHEL  Désiré-Henri  11 septembre 1914 Bouxières-aux-Chênes 
PENOT Octave-Maximin Caporal 11 avril 1918  Rouvrel 
PIRON Mathurin-Lucien  11 avril 1918  Rouvrel 
QUILLICI  Antoine Sergent-Four. 29 avril 1917  Avocourt 
QUINTON  Joseph-Léon  11 avril 1918  Rouvrel 
RAIMBAULT  Jean-Baptiste  29 août 1918  Crécy-au-Mont 
ROMPION  Auguste-Louis  11 avril 1918  Rouvrel 
SEGRET Octave  17 juillet 1917 Avocourt 
SEURE Louis-Gustave  14 septembre 1918 Vauxaillon 
SOURBE Edouard-Jules  11 avril 1918  Rouvrel 
TABART  Louis-Marie  11 avril 1918  Rouvrel 
THOBIE  Joseph-François  5 avril 1918  bois Sénécat, Cne de Rouvrel 
 
 
 


